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Louise Guay

La flamme du virtuel
En 1986, elle présente sa thèse de doctorat sur un vidéodisque

Présidente et cofondatrice de 
Public Technologies Multimédia 
(ITM), Louise Guay participe à 
la révolution du numérique qui 
est voie de façonner le nouveau 
visage de Montréal sur les plans 
économique et culturel. Elle fut 
artiste; elle est aujourd’hui fem­
me d’affaires à la tête d’une boî­
te en forte croissance, qui em­
ploie une centaine de per­
sonnes. Elle se révèle en de 
multiples personnalités tour­
nées vers l’art, les affaires ou la 
science.

OKI AN MYLES 
LE DEVOIE

i Louise Guay 
s’est retrouvée 
dans le multi­
média, c’est 
sans doute par 
désintéresse­
ment. C’est d’a­
bord comme ar­
tiste en perfor­
mance multidis­
ciplinaire que 
s’est fait con­
naître la blondi­
nette dame, ver­
sion féminine 
d’un «beau petit 
Saint-Jean-Bap- 
tiste», comme le 

dit l’expression. Radio, télé, vidéo, ci­
néma, écriture: Mme Guay a tâté dans 
les années 80 d’à peu près toutes les 
technologies connues dans sa dé­
marche de créatrice. Mais aucune de 
ces technologies ne la comblait vrai­
ment.

«A chaque fois, ça m'amenait à utili­
ser une autre technologie. C’est comme 
si, pour exprimer une idée, un senti­
ment, j'avais besoin d'utiliser plusieurs 
technologies et de les intégrer», se rap­
pelle-t-elle.

L’artiste se révèle rapidement une 
femme d’affaires, voire une pionnière 
dans le domaine du multimédia au 
Québec. L’année 1980 représente un 
moment charnière dans la vie de Loui­
se Guay. Elle présente sa thèse de 
doctorat à l’Université de Paris sur un 
vidéodisque. Il s’agit d'un précédent 
historique et d’un exploit qui lui vaut 
une mention dans le livre des records 
Guinness. ••L’informatique pour une 
flic, c’était perçu très négativement», se 
rappelle-t-elle.

\<\ thèse de Mme Guay porte sur 
les musées virtuels, le langage du 
multimédia et les perspectives of­
fertes par les nouvelles technologies, 
üi vision présentée, c’est-à-dire l’har­
monisation de la vie réelle et de la réa­
lité virtuelle dans l’échange d’infor­
mation, constitue le fondement même 
de Public Technologies Multimédia, 
explique-t-elle.

Vivement le multimédia
L’avènement de l’ère du multimédia 

permet enfin à Louise Guay de réali­
ser ses rêves, de combiner les diffé­
rentes technologies dans un souci de 
communiquer avec le monde.

«Le multimédia m'est toujours apparu 
comme un moyen de rejoindre chaque 
personne. Au départ, quand j’étais enfant, 
j'étais convaincue qu 'on pouvait parler à 
chaque personne dans le monde.» Quel 
bambin, d ailleurs, ne s’est jamais assis 
devant le téléviseur pour essayer de 
converser avec les personnages s'acti­
vant sur l’écran cathodique?

«En utilisant les médias classiques, 
entre antres la télévision, qui semblait 
être un moyen de parler à beaucoup de 
gens dans le monde, je ne pouvais par­
ler èi chaque personne, poursuit Louise 
Guay. D’ailleurs, on me disait souvent 
qu'il fallait parler au plus grand

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Louise Guay: «L’informatique pour une Tille, c’était perçu très négativement.»
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nombre possible, alors ça devenait très 
impersonnel.»

Le multimédia et l’interaction qui le 
caractérise introduisent 
une nouvelle donne: la 
«mass personnalisation». Ix' 
multimédia permet «d’avoir 
une relation très personnelle 
avec ce qui nous intéresse», 
de chuchoter au creux de 
l’oreille, en même temps 
qu’il permet de communi­
quer avec un vaste auditoi­
re. «Au delà de l'objet fait 
sur mesure, c'est la personne 
qui,prévaut», croit-elle.

A cet égard, la révolution 
du troisième type, celle qui 
est dominée par Internet et 
l’interactivité, touche non 
seulement les individus 
mais aussi les entreprises. 
«Maintenant, dans le mon­
de des affaires, les médias 
personnalisés, c’est réelle­
ment une tendance très im­
portante. On veut pouvoir 
offrir à ses clients des ser­
vices très individuels. Pourquoi? Parce 
que les choix sont tellement nombreux 
maintenant. Alors il faut de l’aide, du 
support. Il faut pouvoir sentir qu'on 
n'est pas perdu dans cette masse d'infor­

mation et qu’elle est configurée selon ses 
propres besoins.»

La mission de ITM, une agence de 
communication interactive 
et de commerce électro­
nique, se résume en une 
phrase: rendre les technolo­
gies accessibles au grand 
public.

Un cerveau collectif 
La réalité virtuelle est un 

véritable continent aux 
contours flous rempli de 
peuplades méconnues qui 
se cachent derrière le cla­
vier de leur ordinateur. Les 
nouvelles technologies pro 
duisent-elles des boulever­
sements sociaux? «Marshall 
McLuhan s'est beaucoup posé 
la question et nous a apporté 
quelques éléments de ré­
ponses, estime Ixmise Guay. 
Pour McLuhan, qui a beau­
coup travaillé sur la télévi­
sion, ce média était pour lui 
une seconde peau, une exten­

sion de notre système nerveux. D’autres 
ont repris ça en disant que, mainte­
nant, Internet, les réseaux numériques, 
les ordinateurs, on peut voir ça comme 
une étendue du cerveau. On fait tous

partie d’un grand cerveau planétaire. 
Et on le voit avec Internet, dans des 
communautés virtuelles, des sites de dis­
cussions. Ixs barrières de langue, cultu­
re, sexe, âge tombent parce qu 'on ne sait 
pas à qui on s'adresse. C’est ta conversa­
tion, le contact qui prime. Plein de 
choses sont possibles entre des gens qui, 
s'ils se voyaient, auraient parfois plein 
de difficultés à communiquer.»

Pour Louise Guay, il est clair que 
cette réalité virtuelle est en voie de 
changer le rapport de l’individu à lui- 
même. «Je chante, je danse, je suis un 
être capable de joie. Je ne suis pas pri­
sonnière d’une identité, j'en ai plu­
sieurs», reconnaît-elle d’ailleurs.

Non seulement l’individu, mais l’art 
change également. De plus en plus de 
créateurs marient des nouvelles tech­
nologies dans un souci d’expression 
artistique. Ils passent du coq à l’âne et 
ne renoncent à aucun média. Les 
œuvres deviennent interactives.

«En tant que créatrice, les technolo­
gies m'ont transformée, admet Louise 
Guay. Je pense qu'à la base des expres­
sions artistiques, on a toujours trouvé 
des technologies bouleversantes. Quand 
la perspective est apparue en peinture, 
c’était une technologie complètement 
nouvelle. C’était une nouvelle façon de 
voir le monde. Les technologies interac-

«On fait tous 
partie d’un 

grand 

cerveau 
planétaire. 

Et on le voit 
avec 

Internet, 
dans des 

sites de 

discussions.»

fives, les mondes virtuels, ça change to­
talement notre façon de percevoir ce que 
nous sommes. On se retrouve tout à 
coup au milieu de plein d'attention, on 
a notre mot à dire sur plein de choses. 
On dispose tout à coup de nouveaux 
pouvoirs qui sont basés sur l’individu et 
sur l'expression de leur pensée. Et ça, 
c'est la base de l'aventure artistique.»

En plus de tenir la barre de Public

Technologies Multimédia, Louise 
Guay a l’intention d’étayer son dis­
cours en rédigeant un livre. Titre pro 
visoire: Espèce en voie d’apparition. 
Elle parle bien d’un projet «d’écriture 
d'un livre». Mais qui sait la définition 
qu’elle donne à ce mot?

N’allez pas croire qu’un livre est né­
cessairement de papier pour Ixmise 
Guay.

Entre le mythe 
et la mode

Public Technologies Multimédia 
(PTM) niche au 7' étage d’un 
édifice de la rue Sherbrooke à deux 

pas du parc Lafontaine. Du bureau 
de Louise Guay s’offre une vue im­
prenable d’un côté sur la ville et de 
l’autre sur le fleuve. Mais l’univers 
du virtuel, importe autant sinon da­
vantage pour Louise Guay que ce 
paysage réel.

A l’entrée de PTM apparaissent 
trois phrases. La première est de 
l’écrivain argentin Luis Borges: «Cet­
te insaisissable architecture te 
construit la lumière avec le rêve.» 
«On voit tout, mais on a peur de re­
garder, explique Louise Guay. Avec 
les technologies, on se donne la capaci­
té de regarder.»

Les deux autres phrases repro­
duites sur un grand mur pâle vien­
nent de Mme Guay: «L’anthropologie 
du futur est l’étude de soi-même» et 
«Public, privé entre le mythe et la 
mode».

«Les modes deviennent des mythes 
et ta façon de garder les mythes en vie, 
c’est de créer des modes. Voilà», dit- 
elle. Voilà pour la poésie. Place aux 
affaires maintenant. Avec un chiffre 
d’affaires annuel de 4,5 millions. Pu­
blic Technologies Multimédia se dé­
finit comme une agence de commu­
nication interactive et de commerce 
électronique. IJà boîte a recueilli l’été 
dernier 14 millions de dollars en s’al­
liant à de nouveaux partenaires, dont 
Capital Communications CDPQ, une 
filiale de la Caisse de dépôt, Télésys­
tème et le Groupe San Francisco. 
PTM espère accélérer sa croissance 
vers le marché international. Aux 
États-Unis seulement, le commerce 
électronique vaut quelque 30 mil­
liards de dollars US par an. PIM pré­
voit gonfler ses effectifs de 100 em­
ployés à l’heure actuelle à 300 d’ici 
2001, année où l’entreprise prévoit 
s’installer dans la Cité du multimédia 
en voie de développement dans le 
Vieux-Montréal.

Outre la confection de sites Inter­
net pour les grandes institutions, 
PTM s’est principalement fait 
connaître avec deux produits: le cé­
dérom le Musée de poche et le man­
nequin virtuel développé pour San 
Francisco. Le Mannequin virtuel 
permet à une cliente potentielle de 
San Francisco de créer via Internet 
une sorte de «double virtuel» en spé­
cifiant ses mensurations. Le «dou­
ble», sorte de copie cybernétique 
tridimensionnelle, se chargera d’es­
sayer des vêtements. «Une fois que 
le double virtuel, que le mannequin 
est créé, eh bien, on peut en faire le 
tour. Parce qu’un objet 3D, on peut 
vraiment l'explorer, explique Mme 
Guay dans une démonstration. On 
peut voir de quoi on a l’air sous diffé­
rents angles. [...] Cela illustre très 
bien comment les nouvelles technolo­
gies nous permettent d’avoir une nou­
velle vision de nous-mêmes, parce 
que se voir en 3D, c'est complètement 
nouveau.»

Le travail de Louise Guay à la tête 
de ITM lui a valu en 1996 le titre de 
Canadian Woman Entrepreneur of 
the Year. C’était la première fois 
qu’une Québécoise remportait ce 
concours destiné aux femmes d’af­
faires du pays.

Prête pour le 
prochain siècle

Mme Guay avait étudié la philoso­
phie à l’Université de Montréal avant 
de s’exiler en Europe. Elle a complé­
té sa thèse de doctorat à l’Université 
de Paris en 1986 en plus de séjourner 
en résidence de création à la Char­
treuse de Villeneuve-les-Avignons 
avec des artistes et des scientifiques, 
toujours en France. C’est en 1990 
quelle lançait PTM.

Louise Guay se dit prête pour le 
prochain siècle, qui sera selon elle ce­
lui des intelligences et des sensibili­
tés multiples. Elle est bien révolue, 
l’ère de la spécialisation, conclut-elle.

JACQUES GRENIER LE DEVOIR

Mme Guay avait étudié la philosophie à l’Université de Montréal avant 
de s’exiler en Europe.
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ECONOMIE
Cette semaine à la Bourse

Semaine du 17 au 23 janvier 1999

Calendrier économique

Canadien
Statistique économique publiée Date Heure
Enquête sur les industries manufacturières - novembre 19 janv. 8 h 30
Indice des prix à la consommation - décembre 20 janv. 7 h 00
Commerce de gros - novembre 20janv. 8 h 30
Commerce international de marchandises - novembre 21 janv. S h 30
Indice composite - décembre 21 janv. 8 h 30
Commerce de délai! - novembre 22 janv. 8 h 30

Américain
Statistique économique publiée Date Heure
Mises en chantier - décembre 20 janv. 8 h 30
Publication du Livre beige 20 janv. 14 h 00
Balance commerciale - novembre 21 janv. 8 h 30
Réclamations pour penes d'emploi - semaine du 16 janvier 21 janv. 8 h 30
Indice de la Réserve fédérale de Philadelphie - janvier 21 janv. 10 h 00

Assemblées des actionnaires

Société Date Heure Lieu Tvpe
Au Québec :
Arden Inc. (Les Placements) 18 janv. 9 h 00 Montréal AS
NHC Communications Inc 19 janv. 10 h 00 Montréal AS
Tcchmire Ltée 20 janv. 10 h 00 Montréal AG
Gritli Inc. (Groupe immobilier) 21 janv. Il h 00 Kirkland AG
MP ACT Immedia Corporation 21 janv. 10 h 00 Montréal AGS
Radiomutuci Inc. 21 ianv. Il h 30 Montréal A

A : annuelle; E : extraordinaire; G ; générale; S : spéciale

Divisions d'actions, regroupements

Compagnie Ratio Cléturedes registres
Staples Inc. 3 pour 2 assemblée le 21 janv

Fusions et acquisitions

Acquéreur Compagnie cible Offre (ou choix)Expiration
Builder Products of 
Canada

Insulpro Industries
Inc.

vente forcée, les actionnaires doivent 
céder leurs act. au prix de 1,20 S Pact, 
ord. ou exiger le paiement de la juste 
valeur de leurs act.

18janv.

Hollinger Canadian 
Publishing Holdings

Southam Inc. 25,25 S par act. ord. de Southam 18 janv.

Pacific Royal 
Ventures Ltd.

Rodera Diamond 
Corporation

fusion sous Pacific Rodera Ventures
Inc., 1 act. ord. de la nouvelle 
société par 5 act. ord. de Pacific ou
8 act. ord. de Rodera

assemblée 
18 janv.

Québécor Inc. Sun Media Corp. 21 S par act. ord. de Sun Media 18janv.

Quest International 
Resources Corp.

Standard Mining Inc. 1 act. ord. de Quest par act. ord. de 
Standard

18 janv.

BC Telecom Inc. Telus Corporation fusion sous BCT Telus
Communications Inc. 1)0,75 act. ord. 
de BCT.Telus parO,75 act. ord. de BC 
ou 0,7773 act. ord. de Telus
2) 0,25 act. sans droit de vote de 
BCT.Telus par 0,25 act. ord. de BC 
ou 0,7773 act. ord. de Telus

assemblées
Telus

18 janv.
BC Telecom 

20 janv.

Barrick Gold Corp. Argentina Gold 4 S par act. ord. d'Argentma 19janv.

Gold Reserve Corp Gold Reserve Inc. 1) 1 unité participative de Gold Inc. 
pour 1 act. ord. cat. B de Gold Corp.
2) 1 act. cat. A. canadienne de Gold
Inc. pour 1 act. ord. de Gold Corp.

19 janv.

Raider Resources
Ltd.

Brigadier Energy
Inc

0,8 act. ord. de Raider par act. ord. de 
Brigadier

20 janv.

Cardinal Health Inc. Allegiance Corp 0,6225 act. ord. de Cardinal par act. 
ord. d'Allegiance

assemblée 
21janv.

Dorsay Acquisition 
Corp.

Consolidated Cigar 
Holdings Inc.

17,85 S US par act. ord. de
Consolidated

21 janv.

IG Holdings Inc. Amway Japan Ltd. 2,50 S US moins les dist. payées après 
le 30 sept, par ADR d’Amway

21 janv.

IG Holdings Inc. Cabletron Systems 
Inc.

6,375 S US moins les dist. payées après 
le 30 sept, par act. ord. de Cabletron

21janv.

IG Holdings inc. Creative Bio- 
Molecules Inc.

1,375 S US moins les dist. payées après 
le 13 sept, par act. ord de Creative

21 janv.

IG Holdings Inc. Zcmex Corp. 4,125 S par act. moins les dist. payées 
après le 30 sept.

21 janv.

Ivanhoe III Inc. Cambridge Shopping 
Centres Ltd.

12,50 S par act. ord. de Cambridge 21 janv.

Sobeys Canada Inc. The Oshawa Group 
Limited

36 S ou 2 act. ord. de Sobeys + 0,25 S 
par act. cat. A sans droit vote d’Oshawa

21janv.

Customer One 
Holding Corp.

LCS Industries Inc. 17,50 S US par act. ord. de LCS 22 janv.

IG Holdings Inc. Hunt J.B. Transport 
Services Inc.

17,50 S US par act. moins les dist. 
payées depuis le 30 sept.

22janv.

IG Holdings Inc JDA Software Group 7 S US par act. moins les dist. payées 
après le 30 sept.

22 janv.

IG Holdings Inc. Roadway Express
Inc.

11,50 S US par action moins les dist. 
payées après le 30 sept.

22janv

Lightning 
Acquisitions Corp

Lcaronal Inc. 34 S par act. ord. de Lcaronal 22 janv.

Pnmewcst Energy 
Trust

Orion Energy Trust 1 ) 0,968 T-U de Pnmcwest pour 1 T-U 
d’Onon

22 janv.

Pnmcwest Energy 
Trust

Starcor Energy 
Royalty Fund

1,207 T-U de Primewest pour 1 T-U 
de Starcor

22 janv.

Expiration de bons ou droits de souscription, SPEC et PEAC

Compagnie Expiration Pour obtenir une action
Bluefly Inc. 21 janv 1 bon sous. * 5 S US pour 1 act. ord. de Bluefly ou

rembour. automatique à 0,01 S US par bon sous.

MacDonald Mmes Expi. 22 janv. I bon sous. + 0,30 S pour 1 act. ord. de MacDonald

Rachats, remboursements et conversions (actions, obligations et debentures)

Compagnie Modalités Expiration
Société d’habitation du 
Québec

rembour partiel, série K, 10,9 % 19 janv. 2009 au taux 
0,015275, 100 % du capital

19 janv.

Banque Scotia 5,35 % 20 nov. 1999, rembour. obligatoire à
1008,941096 S par 1000 S de billets

20 janv.

Unisys Corporation privilège de conversion el de rachat, 1 ) 1,67 act. ord. de 
Unisys par act. pnv. convertible rachetée de Unisys
2) 50 S US + 0,0616 de revenus courus par act. priv 
convertible rachetée de série A

20 janv.

Vanflex Inc. rachat de 1 000 000 act. ord. au prix entre 5 et 6 S US par 
act. ord.

20janv

Pep Boys Manny Moe & 
Jack

rachat, sans répartition au prorata, de 10 000 000 act. ord 
au prix entre 13,50 et 16 S US

22 janv.

Dividendes supplémentaires ou extra

Compagnie Modalités Versement
Loewen Group Inc. omission du dividende trimestriel sur scs act. ord. à 

partir de janvier jusqu’à nouvel ordre
omission

Maximum Energy Trust omission de distnbution mensuelle en lanvicr omission

Abréviations :

act. action 
add additionnel
anc anciennes

div dividende IR : « Instalment Receipt »,
ord. ordinaire reçu de versement
pnv privilégiée P-U : « Partnership Unit »

cat : catégorie rembour. remboursement T-U : « Trust Unit »,
dist. ; distribution sous souscription part de fiducie

Ces renseignements proviennent de sources que nous croyons dignes de foi. Toutefois, nous ne 
pouvons en garantir l'exactitude. Ce bulletin d'information pourrait aussi être incomplet

Tassé
Tassé & Associés, Limitée

L’industrie du porc va survivre, puisque sa structure de production a été maintenue.

Le porc commence à respirer
L’industrie porcine s’interroge sur ses écarts de prix, 

sa santé financière et ses coûts de production
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CLAUDE TURCOTTE 
LE DEVOIR

Les producteurs de porcs du Qué­
bec, qui ont trouvé l’année 1998 
fort longue, commencent à reprendre 

leur souffle. Les prix remontent de­
puis le début de janvier, bien qu’ils de­
meurent encore sous le seuil du coût 
de production. Mais la crainte la plus 
importante, manifestée au plus fort de 
la crise, a disparu. L’industrie va sur­
vivre, puisque sa structure de produc­
tion a été maintenue.

«C’est intéressant, il n'y a pas eu 
d’abattage intensif de truies et nous 
avons maintenu notre capacité de pro­
duction. Les marchés vont finalement se 
rétablir», déclare avec confiance Clé­
ment Pouliot, président de la Fédéra­
tion des producteurs de porcs du Qué­
bec, en s’étonnant lui-même de 
constater une forte reprise du marché 
depuis quelques jours.

Et comment donc! Le 26 décembre 
dernier, le prix américain atteignait 40 $

CAN pour 100 kg. Il a remonté à 80 $ 
dans la première semaine de janvier et 
à jirès de 100 $ la semaine dernière. On 
|xmt donc parler d’un bond spectaculai­
re, pour lequel les informateurs offi­
ciels hésitent à fournir une explication 
définitive. Ce prix américain est très im­
portant au Canada puisqu’il sert de 
base pour établir le prix payé aux pro 
ducteurs. Au Québec, 72 % des porcs 
vendus aux abattoirs le sont sur la base 
du prix américain. Le reste de la pro­
duction est offert au plus offrant par 
voie d’encan.

On a expliqué l’an dernier l’effon­
drement des prix par la crise écono­
mique en Asie et les secousses que 
celle-ci a provoquées un peu partout. 
On a p/irlé aussi d’une surproduction. 
Quoi qu’il en soit, cette situation a dé­
généré en une énorme crise chez les 
producteurs, ce qui au Québec a 
conduit à un moyen de pression sans 
précédent sur le gouvernement, soit 
l’occupation de l’autoroute 20 dans la 
région de Drummondville.

d 9 affaires

REIAIS & 
CHATEAUX

/..J //.VE FLEUR UES MAÎTRES HÔTELIERS

LAURENTIDES SAINTE-ADELE
HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE

Chambres magnifiques et salles tie réunion confortables dans un cadre exceptionnel à 
Sainte-Adèle, Restaurant couronné ‘Table d’Or du Québec en 1998* et * America s 
Top Table 1998 numéro I au Québec par Gourmet Magazine*, fine cuisine régionale 
et cartes des vins élaborée, toutes les activitées à proximité.

Tel. sans frais de Mtl: 450-227-1416 ou 450-229-2991. Fax: (450) 229-7573

MONTÉRÉGIE
SAINT-MARC-SUR-LE-RICHELIEU

HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS
À St-Marc-sur-le-Richelieu. Une hostellerie paisible et confortable, dans une demeure d un 
autre âge, sur le bord de la rivière Richelieu, où le personnel n’a qu’un seul désir: satisfaire. 
Lauréat national «Mérite de la Restauration». 5 salles de réunions disponibles.

Nous avons différents forfaits à vous proposer. (514) 856-7787

LAURENTIDES
S AI NT-SAUVEUR-DE S-MO NT S

HÔTE

,, Salnt- oauveur

MANOIR SAINT-SAUVEUR
Hôtel de villégiature -4 étoiles», situé au cœur du village de Saint-Sauveur. 
229 magnifiques chambres et 13 salons de réunion. Activités sportives 
intérieures et extérieures. Forfait Affaires: à partir de 60S/pers./nuit, occ. 
double, inch petit déjeuner, hébergement, stationnement intérieur, 
2 pauses café, équipement AV de base, frais de service.

(450) 227-1811 (Mtl direct) 1-800-361-0505

QUEBEC
UEBECÆtmsBBi

MANOIR VICTORIA
Situé au coeur du Vieux-Québec, cet hôtel 4 étoiles au cachet européen 
unique a récemment été rénové et agrandi au coût de 
12 millions S. 145 chambres et suites - 7 salles de réunions et banquets - 
restaurant fine cuisine (20 % de rabais le soir) - resto-bistro Le Saint- 
James - piscine intérieure - club de santé - sauna - stationnement 
intérieur asc, rvicc de valet Programme corporatif à partir de 
85 S par nuit en occ. simple ou double. 
www.monoit-vicforia.com

Renseignez-vous sur nos forfaits. 1-800-463-6283

Où va l’argent?
Depuis des mois, les observateurs 

se [Misent une question pour laquelle il 
a été impossible jusqu’à maintenant 
d’obtenir une réponse satisfaisante. 
Comment se fait-il que la baisse sub­
stantielle des prix payés aux produc­
teurs ne se soit pas traduite par une di­
minution correspondante des prix du 
porc dans les marchés d’alimentation? 
La semaine dernière, le très influent 
magazine Time posait à son tour cette 
question en soulignant que les pro­
ducteurs de porcs américains ont per­
du deux milliards en 1998.

Par ailleurs, Dan Glickman, secré­
taire d’Etat à l’Agriculture, décidait 
d’augmenter les achats de porcs des­
tinés à de l’aide humanitaire, imposait 
un moratoire sur les prêts directs 
pour la construction de nouvelles por­
cheries, incitait les chaînes d’alimen­
tation à faire bénéficier les consom­
mateurs de la baisse des prix et de­
mandait aux transformateurs de ver­
ser volontairement un prix minimal 
aux producteurs. Jusqu’à cette crise, 
l’industrie porcine était la plus ren­
table parnii toutes les activités agri­
coles aux États-Unis.

Rebondissement 
du prix américain

Cet appel de M. Glickman explique- 
t-il la remontée importante et très rapi­
de du prix du porc chez les Améri­
cains et par voie de conséquence ici 
aussi? On avance diverses hypo­
thèses. La consommation a peut-être

été plus forte pendant la période des 
Fêtes. Il se pourrait également que la 
vague de froid ait incité de nombreux 
producteurs américains à ne pas en­
voyer leurs porcs à l’abattoir pour évi­
ter les pertes inutiles et coûteuses 
dans le transport, ce qui aurait eu une 
influence sur le prix. Enfin, certains 
soupçonnent que des rumeurs d’en­
quête publique sur les écarts entre les 
prix payés aux producteurs et ceux 
des abattoirs et des chaînes d’alimen­
tation ont eu un impact très réel, ce 
qui pourrait constituer une explication 
plausible à la remontée ultrarapide 
des prix.

Selon Le Glaneur, bulletin préparé 
par le G RE FA (Groupe de recherche 
en économie et politique agricoles de 
l’Universijé Laval), le cheptel total por­
cin aux Etats-Unis au 1" décembre 
dernier était de 62,2 millions de têtes, 
en hausse de 2 % p<ir rapport à la situa­
tion un an plus tôt et en baisse de 2 % 
par rapport à l’inventaire précédent, 
celui du 29 septembre 1998.

Étude sur les écarts de prix
Pour sa part, M. Pouliot refuse de 

s’engager dans de savantes explica­
tions et se contente de trouver «cu­
rieux» ce phénomène. La fédération a 
bien un certain nombre d’informa­
tions «maison», mais son président 
préfère ne pas les lancer publique­
ment. En fait, la fédération a demandé 
au GREPA de mener une étude plus
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La crise porcine qui a semé la panique chez de nombreux producteurs en 1998 
aura causé moins de dégâts chez eux qu'on ne l'avait craint

Le prix du rôti de porc 
alors que le prix payé au

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
a diminué de 11 % par rapport à l’an passé, 
producteur de porcs a régressé de 35 %.

SUITE DE LA PAGE 
PRÉCÉDENTE

scientifique sur la question de l’écart 
des prix. Serge Lebeau, directeur ad­
joint du GREPA, en assume la direc­
tion. Ce travail devrait être terminé 
au cours du mois de février.

L’écart des prix fera en outre l’objet 
d’une discussion lors de la prochaine 
réunion de la table-filière sur le porc à 
laquelle participent des intervenants 
de toute l’industrie porcine: produc­
teurs, transformateurs et distribu­
teurs. Bref, l’écart des prix est devenu 
un dossier chaud. Si les producteurs 
ont reçu moins d’argent et que les 
consommateurs ont jusqu’à un cer­
tain point payé au détail le même prix 
qu’avant, où est allé l’argent?

La réponse à cette question ne 
semble pas aussi évidente qu’on pour­
rait le croire. Serge Lebeau explique 
qu’il faut d’abord repérer l’informa­
tion pertinente. Au GREPA, on 
cherche présentement à mettre au 
point une méthode pour reconstituer 
la carcasse du porc au comptoir du 
détaillant 11 arrive toutefois que toute 
la carcasse ne soit pas vendue chez le 
détaillant. Par exemple, les abats, les 
oreilles, la queue ne se rendent pas au 
magasin d’alimentation. Ces parties 
peuvent être exportées ou vendues à 
des fins d’alimentation animale.

Par ailleurs, la viande qu’on retrou­
ve sur les comptoirs des marchands 
se vend à un prix différent, selon les 
parties. Il s’agit alors de mettre au 
point un indice applicable à toute., les 
coupes. En outre, comme on n’a pas 
de données précises accumulées de­
puis un an ou deux, il devient difficile

de dégager des points de comparai­
son précis.

Il n’en reste pas moins qu'on sait 
très bien, par exemple, que le prix du 
rôti de porc a diminué de 11 % par rap­
port à l’an passé, alors que le prix payé 
au producteur de porcs a régressé de 
35 %. Comme il n’y a pas que le rôti, la 
longe ou la côtelette, il faudrait savoir 
aussi ce qui a été payé par ceux qui fa­
briquent le jambon, le bacon, etc.

Néanmoins, M. Lebeau soutient 
que, globalement, il semble presque 
certain que les détaillants n’ont pas 
fait l’effort de baisse de prix auquel 
on aurait pu s’attendre. Il reste à éta­
blir plus scientifiquement comment 
les choses se passent, ce qui sera 
possible dans la mesure où les parte­
naires (producteurs, abattoirs et 
chaînes d'alimentation) voudront 
communiquer de l’information sur 
leurs marges de profit.

Il s’agit pour M. Lebeau d’établir 
un modèle grâce auquel on pourra 
dégager des renseignements utiles et 
qui pourra servir à l’avenir dans les 
discussions des intervenants à la 
table-filière en vue d’en arriver à un 
partenariat plus solide depuis la fer­
me jusqu’à la table, ce qui suppose 
une répartition équitable des béné­
fices ou des pertes le cas échéant.

Les producteurs ont 
survécu

La crise porcine qui a semé la pa­
nique chez de nombreux producteurs 
en 1998 aura, semble-t-il, causé moins 
de dégâts chez les producteurs qu’on 
ne l’avait craint. Il est vrai que le gou­
vernement est venu à la rescousse à 
quelques reprises au cours de l’année.

Afin d’avoir tout de même un por­
trait plus exact de la réalité, la Fédé­
ration des producteurs de porcs a de­
mandé à une autre fédération affiliée 
à l’UPA, celle des syndicats de ges­
tion agricole, de faire une étude, la­
quelle devrait être achevée en février. 
On sait cependant de la part de la So­
ciété de financement agricole (SFA) 
que 12 % des producteurs, c’est-à-dire 
un sur huit, connaissent des arriérés 
dans leur remboursement de dette; 
en temps normal 4 % se trouvent 
dans cette situation de retardataire. 
En moyen,ne, ces arriérés sont de
10 000 $. À la fin de 1997, la dette 
moyenne des producteurs était de 
306 000 $ pour un actif par ferme de 
900000$.

Au cours des huit derniers mois,
11 n’y a eu au Québec que trois 
faillites parmi les producteurs de 
porcs, lesquels étaient déjà en diffi­
culté avant la crise. Une dizaine 
d’autres producteurs ont décidé de 
leur plein gré de cesser de produire 
des porcs pour se concentrer sur 
leur production principale.

Une troisième étude concerne les 
producteurs de porcs, à savoir celle 
qui est faite par le GREPA sur le 
coût de production. Ce fut l’un des 
points cruciaux dans les négocia­
tions qui ont fait suite au barrage de 
l’autoroute. Quel est le véritable coût 
de production d’un porc? Le gouver­
nement et la fédération se sont en­
tendus pour accepter les conclu­
sions du GREPA à la suite d’une étu­
de dont ils surveillent toutes les 
étapes et qui devrait être terminée 
en juin prochain.

Ce coût de production est impor-

CARRIERES ET PROFESSIONS

Université 
de Montréal

Professeurs 
ou professeurs 
en sciences 
économiques

Le Département de sciences 
économiques de la Faculté des 
arts et des sciences recherche des 
professeures ou professeurs à temps 
plein, de préférence de niveau adjoint ; 
les candidats récemment promus 
agrégés seront également considérés. 
Ces postes sont sujets à approbation 
budgétaire.

Fonctions
Enseignement aux trois cycles, 
supervision, production significative en 
recherche scientifique et participation 
au fonctionnement de I Université.

Exigences
Détenir un Ph D, en sciences écono­
miques (ou être sur le point de le 
compléter), faire preuve d'aptitudes 
pour l'enseignement universitaire et 
la recherche scientifique. Le champ 
de spécialisation en sciences écono­
miques n est pas primordial et tout 
candidat de qualité verra sa candida­
ture considérée sérieusement.

Traitement
Selon la convention collective.

Date d'entrée en fonction
Juin 1999 (ou plus tard, le cas 
échéant).

Les personnes intéressées doivent 
faire parvenir un dossier académique 
complet, incluant leur curriculum vitæ, 
un exemplaire de publications ou 
travaux de recherches récents et les 
noms et adresses de trois personnes 
à qui elles auront demandé de fournir 
une lettre de recommandation, au 
plus tard le 31 janvier 1999, à :
M. Gérard Gaudet, directeur 
Département de sciences économiques 
Université de Montréal 
C.P. 6128, succursale Centre-ville 
Montréal (Québec), H3C 3J7 
Téléphone : (514) 343-6539 
Télécopieur : (514) 343-7221 
Courriel : gerard.gaudet@umontreal.ca
Conformément aux exigences prescrites en 
matière d immigration au Canada, cette annonce 
s adresse aux citoyens canadiens et aux 
résidents permanents L Université souscrit à 
un programme d accès «1 l égalité en emploi 
pour les femmes.

(0957)

Université d’Ottawa
Département de sociologie
Poste de professeur(e) remplaçant(e)

• Poste d'un an au rang d'adjoint(e) (junior) débutant le 1" juillet 1999

• Enseignement en anthropologie et en sociologie, au niveau du 

premier cycle, en français. Capacité d'enseigner aussi en anglais serait 

un atout. Recherches

• Exigences:

Détenir un doctorat, expérience d'enseignement, publications, bilinguisme actif. 

Veuillez faire parvenir avant le 26 février 1999 votre curriculum vitæ 

accompagné d'une lettre de présentation décrivant votre expérience en 

enseignement et en recherche, ainsi qu'une publication. Trois lettres de 

recommandation doivent être envoyées directement à: Ann Denis, Directrice, 

Département de sociologie, Université d'Ottawa, 550 rue Cumberland, C.P.

450, suce. A, Ottawa, Ontario, Kl N 6N5.

Conformément aux exigences prescrites en matière d'immigration au Canada, 

la priorité sera accordée aux citoyen(ne)s canadien(ne)s et aux résidant(e)s 

permanentes. L'Université d'Ottawa a une politique d'équité en matière 

d'emploi. Le département encourage fortement les femmes et les membres 

des communautés minoritaires à présenter leur candidature.

UNIVERSITE DE REGINA 
FACULTÉ D’ÉDUCATION
Le Baccalauréat en éducation

POSTE
Le programme du Baccalauréat en éducation cherche un(e) PROFESSEUR(E)- 
ADJOINT(E) EN ÉDUCATION pour remplir un poste pouvant mener à la permanence. 

Ce programme offre une formation en pédagogie pour ceux et celles qui se dirigent vers 

l'enseignement de la maternelle à la 12e année dans les écoles francophones, d’immer­
sion et le français de base. Ce programme fait partie intégrante des programmes offerts 
par la Faculté d'éducation de Université de Regina, une université anglophone qui offre 

un enseignement et certains services en français.

Les responsabilités du poste comprennent:
(1) l'enseignement en français,
(2) la participation au développement du programme.
(3) la recherche, et
(4) la supervision de stagiaires.

SALAIRE
[ Fourchette de salaire: 42 271 - 64 495 S, négociable selon les qualifications et l'expérience.

samedis

dès le 30 janvier

L’Institut canadien d’éducation des adultes.
organisme sans but lucratif visant à promouvoir le droit des 
adultes à l’éducation, est actif au plan de la recherche et de 
l’intervention dans le domaine de la formation continue 
et, plus spécifiquement, dans certaines sphères telles la for­
mation reliée au travail et au développement social, l’édu­
cation à la citoyenneté, la reconnaissance des acquis et des 
compétences, les nouvelles technologies de l’information 
et de la communication.

Il recherche deux chargé-e-s de projet:

Chaiu;ï:-i: ni: imajv.r (cnscorus 01-99)
(remplacement d'un an sur un poste permanent à 5 jours/semaine avec possibilité 
de prolongation)

Exigences spécifiques

- maîtrise de la problématique de la formation continue;
Atout: connaissance du domaine des compétences et des acquis expérientiels

Ch.mku-.-i: nu l'uojui (coxcorns 02-99)

(poste permanent à 4 jours/semaine de février à mai 99 et possibilité de
5 jours/semaine par la suite)

Exigences spécifiques

- connaissance de la problématique de l’éducation non-formelle et de la formation 
continue

Tâches principales pour les deux postes

- c oir, coordonner et évaluer des activités ou projets dans le cadre de la 
mise en oeuvre du programme de travail et des orientations stratégiques de 
l’ICEA;

- faire de la recherche-action et rédiger des documents;
- monter des dossiers d’analyse en vue d’interventions;
- animer et coordonner des comités de travail ou regroupements de partenaires de 

l’ICEA;
- participer au travail d’équipe et au travail de représentation et de promotion de 

l’Institut.

Exigences communes pour les deux postes

- expérience en matière de recherche et d'intervention;
- habiletés au plan des communications écrites et orales;
- capacités d'établir de bonnes relations avec des organismes de base oeuvrant dans 

le domaine de l'éducation des adultes;
- esprit de synthèse et leadership;
- formation universitaire de 2e cycle, ou expérience équivalente;
- connaissance des réseaux communautaires, syndicaux et institutionnels.

CONDITIONS
- Salaire et avantages sociaux selon la convention collective.
- entrée en fonction prévue en février 1999.

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 27 janvier 1999 à 17h00 au Comité 
de sélection ICEA 5225 rue Berri, bureau 300, Montréal (Qc) H2J 2S4 en 
spécifiant le numéro de concours.__________________

EXIGENCES
Doctorat de préférence en éducation. Bilingue avec une forte compétence en français et 
anglais.

CHARGE ET TACHES D’ENSEIGNEMENT
Selon sa spécialisation et son expérience, la personne choisie aura à enseigner principalement 
dans les domaines suivants de la psychopédagogie: jeune enfance, l'adolescence, apprenant 
ayant des besoins spéciaux, et mesure et évaluation.

ENTREE EN FONCTION
Le 1er juillet 1999

Les demandes devront être accompagnées d'un curriculum vitae et de trois lettres de références. 
Elles doivent être adressées avant le 5 mars 1999 à :

Monsieur Michael Tymchak. doyen 
Faculté d'éducation 
Université de Regina 

Regina. Saskatchewan, S4S 0A2 
Télécopieur: (306) 585-5330 

Indiquez le no. de compétition 199916.
Les nominations seront sujettes à l'approbation finale du budget.

Selon les exigences du Ministère canadien de l'immigration, celte annonce vise les citoyennes et citoyens 
canadiens et les résidentes et résidents permancnt(e)s. L'Université de Regina respecte les principes de 
l'équité en matière d'emploi.

tant pour établir le niveau à partir du­
quel les producteurs ont droit à l’as- 
surance-stabilisation. Selon M. Pou- 
liot, le coût de production se situe 
présentement à environ 137 $, ce qui 
veut dire que, même avec une aug­
mentation du prix américain jusqu’à 
100 $, le producteur demeure en si­
tuation précaire puisqu’il doit lui- 
même rembourser éventuellement le 
tiers de ce qu’il reçoit sous forme 
d’assurance-stabilisation.

M. Pouliot et les autres dirigeants 
de la fédération doivent vendredi pro­
chain avoir une première réunion 
avec Rémi Trudel, le nouveau mi­
nistre de l’Agriculture, des Pêches et 
de l’Alimentation. On l’informera 
alors de la situation des producteurs 
et on lui demandera de reconduire 
jusqu'à la mise en place d'un nouveau 
coût de production le montant de 
9,50 $ par porc que le ministère a re­
donné en octobre après l’avoir retiré 
quelques mois plus tôt du régime de 
sécurité du revenu, dont la contribu­
tion pendant cette crise porcine aura 
atteint près de 300 millions, un tiers 
devant être remboursé par les pro­
ducteurs eux-mêmes et le reste par 
le ministère.

Université 
de Montréal

Professeure ou 
professeur 
spécialisé dans 
le domaine de 
l’intervention 
éducative
Le Département d'études en 
éducation et d'administration de 
l'éducation de la Faculté des 
sciences de l'éducation recherche 
une professeure ou un professeur 
adjoint régulier à plein temps, 
spécialisé dans le domaine de la 
gestion de l’intervention éducative.

Fonctions
Dans le domaine de spécialisation 
ou dans des domaines connexes : 
enseignement de 1", 2' et 3' cycles, 
encadrement d'étudiants inscrits aux 
études supérieures, recherche.

Exigences
Doctorat en administration de 
l'éducation ou dans un domaine 
connexe. Expérience de la gestion de 
l’intervention éducative soit comme 
directrice ou directeur d'un établis­
sement, soit comme conseillère ou 
conseiller pédagogique. La familiarité 
avec l’utilisation des technologies de 
la communication et de l'information 
sera considérée comme un atout.

Selon la convention collective.

Date d'entrée en fonction

Traitement

Juin 1999.

Les personnes intéressées doivent 
faire parvenir leur curriculum vitae,
au plus tard le 1” mars 1998, à :
M. André Brassard, directeur 
Département d'études en éducation 
et d'administration de l'éducation 
Faculté des sciences de l'éducation 
Université de Montréal 
C.P. 6128, succursale Centre-ville 
Montréal (Québec), H3C 3J7
Conformément aux exigences prescrites en 
matière d immigration au Canada, cette annonce 
s’adresse aux citoyens canadiens et aux 
résidents permanents. L Université souscrit i 
un programme d accès è l égalité en emploi 
pour les femmes

(0954)

Université d'Ottawa 
University of Ottawa

La Faculté d'éducation de l'Université d'Ottawa 
requiert les services
d'une professeure ou d’un professeur en 
Didactique du français langue maternelle.

Il s'agit d'un poste conduisant à la permanence. 
Préférence sera donnée aux candidates et aux candidats 
admissibles au rang de professeur adjoint.

Qualifications :
1. Doctorat en éducation ou l’équivalent
2. Spécialisation en didactique du français langue 

maternelle
3. Dossier actif de recherche dans le domaine spécifié
4. Expérience de renseignement élémentaire/secondaire
5. Connaissance passive de l'anglais comme condition de 

permanence ou comme condition de renouvellement de 

contrat.

Fondions :
1. Enseignement en français aux programmes du B.Éd., 

M.Éd. et MA/Ph.D.
2. Recherche eu didactique du français langue maternelle
3. Supervision de thèses de M.A. et de Pli.D.
4. Supervision de la pratique à l'enseignement
5. Collaboration avec les partenaires du milieu scolaire
6. Participation aux activités universitaires.

Salaire : Selon les titres, les qualités et l'expérience en 
conformité avec la convention collective.

Entrée en fonction : le 1er juillet 1999

Conformément aux stipulations de la loi canadienne sur 
l'immigration, ce poste est offert aux citoyens et aux résidents 
du Canada. L'Université d'Ottawa a une politique d'équité en 
matière d'emploi. Le poste sera comblé sous réserve des 
disponibilités budgétaires. Seul(e)s les candidates invité(e)s 
pour une entrevue recevront un accusé de réception.

Prière de faire parvenir votre demande d'emploi, votre 
curriculum vitae ainsi que le nom de trois personnes à des fins 
de référence, avant le 15 février l!)9f), à :

Cécile Champagne-Muzar, vice-doyenne (programmes), 
Faculté d'éducation, Université d'Ottawa,

145, rue Jean-Jacques Lussier,
Ottawa (Ontario) Kl N 6N5.Contexte de travail : La candidate ou le candidat choisi 

doit être disposé à oeuvrer dans le domaine de l'éducation

langue française en Onlar io. veuillez inscrire ce numéro de référence sur votre demande d'emploi : 0I99F5

PP

mailto:gerard.gaudet@umontreal.ca
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Des tendres 
et des durs
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(Tendances)

BORIS FIRQUET

Le site de l’Américain Joseph 
Squier, vidéaste, photographe et 
enseignant, est le premier site à 

m’émouvoir. The Place est en en­
droit très personnel qui utilise le mé­
dium brillamment. 11 est divisé en huit 
parties et contient trois œuvres dis­
tinctes. 10 est une pièce subtile et très 
riche graphiquement. 10 pour «in- 
put/output». L’interface réagit aux 
mots que l’on peut entrer dans une 
petite boite, Ira sortie est une réponse 
programmée réagissant à l’entrée de 
notre donnée. Juste assez subtile 
pour qu’on ait l'impression d’avoir 
une conversation avec un, système in­
formatique intelligent. A droite, un 
diptyque graphique se compose selon 
nos rétroactions sur certaines por­
tions de l’image. L’imagerie compo­
sée de paysages et de corps humains 
en fait une œuvre très prenante, chau­
de pour un médium qualifié de froid.

La seconde pièce. Urban Diary, est 
plus classique par son approche. C’est 
un poème non linéaire intrigant mais 
qui nous laisse un peu sur notre faim. 
La pièce la plus forte en émotion est 
Life With Father. Je vous recomman­
de de la consulter en mode linéaire. 
D’une sobriété désarmante, ces 
pages n’en sont pas moins très riches 
demotions. L’artiste nous livre ses 
pensées et souvenirs de sa relation 
avec son père sous la forme d’un poè­
me. Le Web peut être aussi un exutoi­
re de nos sentiments.

Tordus
Dans un autre champ, plus ludique 

et moins triste. Je vous propose Pota- 
toland. Un site irrévérencieux et frais 
avec une vingtaine de projets. Leur 
dernière création est le Shredder, un 
pied de nez aux navigateurs popu­
laires. Le Shredder recompose le 
code de programmation des pages 
Web et les réinterprète selon des pa­
ramètres de mise en page assez tor­
dus. Amusez-vous à regarder votre 
site préféré ou le vôtre clans ce navi­
gateur. Sous des allures de farces, les 
concepteurs abordent un point très 
important de la conception des pages 
Web, la traduction et l'interprétation

des données. Avec Netscape et Explo­
rer, les concepteurs sont obligés de 
travailler avec un cadre strict, celui 
des navigateurs commerciaux, avec 
leurs limites et contraintes; mise en 
page boiteuse dans un rectangle, peu 
de contrôle sur la typographie, len­
teur de chargement... Une autre piè­
ce, le Landfill, est un dépotoir ou on 
peut déposer les courriels et codes 
html dont on veut se débarrasser.

Potatoland est conçu par Mark Na­
pier, un artiste américain. Il est actuel­
lement poursuivi en justice ainsi que 
quelques autres personnes par la 
compagnie Mattel. Sur son site, il pro­
pose le projet The Distorted $arbie. Il 
touche ici une icône importante du 
panthéon mythique américain, et ça 
chatouille.

Lors d’une précédente chronique, 
je vous parlais deJodi.org. Les en­
fants terribles de la réinterprétation 
du code font des petits. Le site de 0 f 
0 0 0 3 est un descendant direct de 
•-l’(école) du (net.art) ». Graphique­
ment plus riche que Jodi à cause de 
l’utilisation d’images et de vidéos, ce 
site est un dédale de liens sur des 
pages étranges et subversives distri­
buées sur une multitude de serveurs. 
Les gens qui font des pages Web re­
marqueront la somme de travail im­
mense impliquée ici. Les noms des 
pages et des adresses sont ponctués 
de messages obscurs, presque indé­
chiffrables, relevant de la propagande 
et descendant de l’école néoïste. Ces 
messages nous donnent l’impression 
qu’il y a quelque chose à comprendre, 
le système nous amène à douter de ce 
que l’on voit et lit. Ces artistes déve­
loppent leur langage propre dans cet 
espace non linéaire. Ils offrent aussi 
des applications sonores téléchar­
geables; à vous de les trouver!

Dans ces pages, vous trouverez 
aussi des liens sur Hell.com. Un des 
sites les plus étranges qu'il m'ait été 
donné de voir, bien que je n’aie 
presque rien vu jusqu’à maintenant, 
ayant manqué le dernier événement à 
cause d’une tempête! On y entre seu­
lement par invitation, si l’humeur de 
leur système est bonne. On peut avoir 
un aperçu de leur façon de faire sur 
leur page d'entrée. Attention: 
Hell.com prend le contrôle de votre 
ordinateur; à vos risques!

Le coin des signets 
The Place: http://gertrude.art..iuc. 
edu/ludgate/the/place/placc2.html 
Potatoland: http://potJtoland.org/
0 f 0 0 0 3: http://m9ndfukc.com 
Hell.com: www.hell.com
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L’art de ne pas faire les choses à moitié

AIMÉ DALLAI RE

HALF-LIFE 
★ ★★★★

Production Sierra Studios. Configu­
ration minimale: Pentium 133,

24 Mo, Windows 95. Disponible 
en français et en anglais.

Démo: http://www.sierrastudios.com. 
Prix: plus ou moins 75 $.

On se souviendra de 1998 comme 
d’une gnuide année pour les jeux 
d'action. Avec des titres aussi presti­

gieux que Unreal, Rainbow Six et Sin, il 
y a eu de quoi gaver même les ama­
teurs les plus difficiles. On croyait avoir 
tout vu... alors, Half-Life est arrivé.

On a réussi à concocter ici un ingé­
nieux mélange qui tient à la fois du 
jeu d’action et du jeu d’aventures. 
Vous y tenez le rôle de Gordon Free­
man, un physicien qui travaille dans 
un centre de recherche ultrasecret, 
enfoui plusieurs centaines de mètres 
sous terre. Au début du jeu. Gordon 
se rend au boulot pour participer à 
une expérience importante. C’est là 
que tout bascule.

L’expérience tourne mal et cause 
un cataclysme qui ouvre une brèche 
vers une autre dimension. Gordon 
perd conscience, et à son réveil, il dé­
couvre le laboratoire sens dessus des­
sous. Plusieurs de ses collègues sont 
morts des suites de l’expérience. 
Mais, plus inquiétant encore, il 
semble que d’hostiles créatures pro­
venant d’un autre espace-temps aient 
traversé la brèche.
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Vous devrez vous frayer un chemin dans un environnement des plus claustrophobiques. Quand vous 
parviendrez finalement à la surface, ce sera pour découvrir que le gouvernement a envoyé des commandos 
d’élite pour tout «nettoyer».

Vous devrez donc aider Gordon à 
remonter à la surface. L’aventure ne 
sera pas aisée. Les créatures, toutes 
plus étranges les unes que les autres, 
rôdent partout et attaquent sans pitié. 
De plus, à cause des nombreuses 
pannes d’électricité, l’obscurité est tel­
le que, même avec une lampe de 
poche, on à peine à s’y retrouver. 
Vous devrez donc vous frayer un che­
min dans un environnement des plus 
claustrophobiques. Quand vous par­
viendrez finalement à la surface, ce 
sera pour découvrir que le gouverne­
ment a envoyé des commandos d’éli­
te pour tout «nettoyer», tant les créa­
tures que les scientifiques. Vous n’au­
rez d’autre choix que de retourner 
sous terre!

Même si Half-Life est basé sur le 
même engin graphique que Quake II, 
on; ‘ ue pour ga­
gne . ce qui bou­
ge. 11 s’agit plutôt d’un récit dans le­
quel on incarne un héros. Le but dans 
Half-Life est de rester en vie afin de 
percer le mystère qui entoure toute 
cette affaire. Le recours à la ruse et à 
l’intelligence y est souvent plus judi­
cieux que l’usage des armes. De plus, 
des personnages rencontrés tout au 
long du jeu apportent souvent une 
aide précieuse.

Ce qui caractérise Half-Life par-des­
sus tout, c’est le climat particulier qui

règne tout au long du jeu. Une am­
biance qui n’est pas sans rappeler le 
film Alien et la série X-Files. Jamais, 
tout au long du jeu, on ne se sent vrai­
ment en sécurité, et c’est ce qui rend 
Half-Life si captivant.

Ira vie après Half-Life ne sera plus 
la même pour les concepteurs de jeux 
d’action. Ira défi à relever va être de 
taille, car la barre vient d’être remon­
tée d’un sérieux cran.

S.C.A.R.S.
★ ★1/2

Production Ubisoft. Configuration 
minimum: Pentium 166,16 Mo, Win­
dows 95, carte accélératrice 31). Dis­
ponible en français, www.ubisoft.com

On peut dire qu’Ubisoft donne 
dans le simulateur de voiture tous azi­
muts. Depuis FOI) (voitures futu­
ristes), paru il y a deux ans, la compa­
gnie nous en a offert pour tous les 
goûts. Il y a eu Fl Racing Simulation 
et Grand Frix Monaco Racing Simula­
tion 2 (Formule 1) et puis, plus ré­
cemment, Speedliusters (course sur 
route). Et comme si cela ne suffisait 
pas, Ubisoft en remet avec S.C.A.R.S.

Cette fois, pour varier un peu, on 
nous propose (les voitures hybrides, à la 
fois animales et mécaniques. Le joueur a

donc le choix entre neuf modèles de vé­
hicules inspirés d’animaux tels le lion, le 
mammouth, le scorpion, etc.

S.C.A.R.S. tient beaucoup plus du 
jeu d’arcade que de la véritable simu­
lation. En fait, il s’agit exactement du 
genre de jeu que l’on pourrait retrou­
ver sur une console PlayStation. 
Même si l’environnement graphique 
du jeu est remarquable, il devient ra­
pidement redondant pqur les ama­
teurs de simulation. A vrai dire, 
S.C.A.R.S. est probablement mieux 
adapté pour un public préadolescent. 
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Les fous du bogue
Tout ce que vous souhaitiez savoir, ou non, sur le (trop) célèbre bogue de l’an 2000
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ANDRÉ BÉLANGER

Depuis le 1 janvier, je ne dors 
plus. Le redoutable bogue de 
l’an 2(X)0 menace de paralyser le sys­

tème informatique mondial et ceux 
Qui affirment que nous sommes prêts 
a y faire face sont des menteurs. Pre­
nez l’eau potable, par 
exemple. Si elle venait à 
manquer? Si l’usine d’épura­
tion de Montréal venait a 
flancher, comme elle a failli 
le faire l’an dernier lorsque 
la moitié de la province était 
plongée dans le noir? «Nous 
sommes prêts, il n'y a aucune 
raison de s'inquiéter», insis­
tent les gestionnaires de la 
Ville.

Oui, mais... L’usine doit 
être alimentée en électrici­
té, non? Si Hydro flanchait?
«Nous sommes prêts, il n'y a aucune 
raison de s’inquiéter», insistent les pa­
trons d’Hydro.

Oui, mais... Si les instruments mé­
dicaux, les scanners et tout l’attirail 
technologique du médecin moderne 
flanchaient? «Nous avons prévu des 
mesures de prévention et une alternati­
ve en cas de problème mineur», préci­
sent les gestionnaires des hôpitaux.

Oui, mais... Iras autres pays, seront- 
ils prêts? S’il y avait une récession 
économique au passage du prochain 
millénaire? -U y aura une certaine in­
stabilité économique, comme chaque 
fois que Ton anticipe une récession», re­
connaissent les économistes. Voyez,

je vous l’avais dit qu’il y avait de 
bonnes raisons de s’inquiéter.

De fait, on peut trouver une foule 
de bonnes raisons de s’inquiéter en 
naviguant sur Internet ces jours-ci. Ira 
répertoire Yahoo! indique que plus de 
500 sites s’intéressent déjà à la ques­
tion. La combinaison des mots 
«bogue» et «an 2000» permet aux 
thèses millénaristes de côtoyer les vi­
sions apocalyptiques. Ira très sérieux 
magazine Utile Reader, l’équivalent du 
Reader’s Digest pour la presse pro­
gressiste américaine, a même distri­
bué 360 (XX) exemplaires de son Y2K 
Citizen’s Action Group afin d’aider 
les communautés a se préparer aux 
conséquences du terrible bogue.

Ira Y2K Survive, pour 
sa part, ne fait pas dans la 
dentelle. 11 nous conseille 
sur l’art de creuser un 
puits, d’emmagasiner des 
vêtements et de la nourri­
ture et même de choisir 
des armes pour se dé­
fendre en cas de cataclys­
me! D’autres optent pour 
la non-violence active, 
comme le Y2K Prayer 
Shield, qui veut créer une 
grande chaîne de prières 
afin de protéger la Terre 

des fléaux du bogue de l’an 2000.
D’autres, comme le Center for 

Millenial Studies, proposent une sé­
rie de réflexions sur la coïncidence 
probable entre le bogue de l’an 2000 
et le retour du Messie, tandis que les 
groupes ChristianyY2K se conten­
tent d’inviter les communautés chré­
tiennes à guider la population dans le 
passage au prochain millénaire.

Heureusement, les sceptiques sont 
au rendez-vous. Ira Year 2000 Com­
puter Bug Hoax, par exemple, nous 
rappelle que le fonctionnement des 
élévateurs de marque Otis et Dover 
n’est pas tributaire du calendrier et 
qu’ils fonctionneront normalement le

1 "janvier 2(XX). Quel soulagement!

Iras chasseurs de fantômes 
Cette passion internationale pour 

le bogue de l’an 2000 a aussi donné 
l’occasion à certains consultants de 
troquer leur habit trois-pièces pour la

salopette des Ghostbusters. Yves Ar­
cher est l’un de ceux-là. Dans un site 
consacré à la question, il invite les ci­
toyens «à définir ensemble les princi­
paux éléments d’un programme de pré­
paration communautaire qui, s’il réus­
sissait à être mené à bien, permettrait

de diminuer la charge imposée à des 
services d’urgence déjà débordés». Il in­
vite d’ailleurs les citoyens à protester 
fermement contre l’inertie des déci­
deurs à cet égard. Ce qu’il omet de 
préciser, toutefois, c’est qu’il agit lui- 
même à titre de consultant pour aider 
les entreprises à faire le passage à 
l’an 20(X).

De fait, la plupart de ces consul­
tants «chasseurs de fantômes» ont 
tiré de bons revenus de cette manne 
informatique, «/ra bogue a fait ma for­
tune. Nous sommes 26 millionnaires 
ici», déclarait au magazine Via Ronald 
Brisebois, le président de Cognicase, 
une firme de consultants en technolo­
gies de l’information. Aujourd’hui, 
après avoir longtemps tiré l’alarme, 
ces consultants minimisent le problè­
me. «Il n’y aura pas de. catastrophe. 
Seulement des problèmes ponctuels et 
des retards.»

Ira société est de plus en plus com­
plexe et, de ce fait même, elle est de 
plus en plus vulnérable, fragile et dé 
pendante des systèmes informa­
tiques. Or l’informatique n’est pas une 
science exacte, pas plus que l’urbanis­
me, qui tente de structurer efficace­
ment la ville, ou que la météo, qui len­
te de prévoir l’ampleur de la prochai­
ne tempête de neige.

Et si le bogue de l’an 2000 n’était 
rien d’autre que l’annonce de l’une 
de ces «tempêtes de neige» du 
siècle? Les jours qui précèdent la 
tempête, on se fait des peurs, on 
craint le pire, on prévoit des alterna­
tives aux routes bloquées et au 
grand froid. Si la tempête est banale, 
on peste contre les météorologues 
qui nous ont donné inutilement une 
peur bleue. Si elle est importante, on 
peste contre le vent, contre les bou­
chons de circulation et contre les ur­
banistes qui n’ont pas conçu une ville 
à l’épreuve des intempéries. 1 )ans les 
deux cas, on continue d’agir comme 
si l’hiver n’existait pas.

S’il ne se passe rien de spécial au 
passage de l’an 20(H), on pourra alors 
pester contre les oiseaux de malheur 
qui nous ont fait peur inutilement. 
Mais si les problèmes et les retards 
se multiplient, on pourra alors s’en 
prendre aux informaticiens, dont les 
systèmes informatiques n’ont jamais 
été conçus pour gérer des sociétés 
aussi complexes que les nôtres. Dans 
les deux cas, on continuera d’agir 
dans l’illusion que notre société peut 
être parfaite.

Ira coin des signets 
Yves Archer: Le bogue de l’an 
2000: an2000.ixmedia.com/
Le bogue de l’an 2000: littp:// 
www. boguc2000. coin/
Center for Millenial Studies: 
http://www. inille.org/
CNET: 8 myths about the mille­
nium bug: http://www.cnet.com/ 
Con ten t/Featu res/Dlife/Millbug/in - 
dex.htnü
Un excellent répertoire de liens sur
le bogue: Iittp://www.chiistiany2k.
com/y2klinks.shtinl
Kit de survie au bogue de l’an
2000: http://www.bogue.com/
menu.htm
Mégagiciel: Testez vos micro-ordi­
nateurs: http://www. megagiciel.com/ 
a_surveiller/surveiller_04-01-99.html 
Millenium Salons: forums de dis- 
c u s s i o n sur le bogue: 
http://home. ica. net/~njarc/msalons/ 
main.html
Year 2000 Computer Bug Hoax:
http:// www. angelfîre. com/oh/justa- 
number/
Y2K Prayer Shield: http:// 
www.y'2kprayershield. org/
Y 2 K Preparation Sites: 
http://w ww. p repa re4y'2k. coin/p repsi- 
te.htm
Y2K Survive: lütp://www.y2ksurei­
ve, coin/

andrebfii toile, qc. eu

On veut créer 
une chaîne 

de prières 
pour protéger 

la Terre du 
bogue!
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http://gertrude.art..iuc
http://potJtoland.org/
http://m9ndfukc.com
http://www.hell.com
http://www.sierrastudios.com
http://www.ubisoft.com
http://www
http://www.cnet.com/
http://www.chiistiany2k
http://www.bogue.com/
http://www
http://home
http://w
http://www.y2ksureive
http://www.y2ksureive
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Super Bowl HOCKEY

Les Falcons affronteront les Broncos
ASSOCIATED PRESS

\

A Atlanta, on se souviendra long­
temps de cette rencontre pour la 
poussée décisive qui aura permis 

aux Falcons de se qualifier pour le 
match du Super Bowl pour une pre­
mière fois en 33 ans.

A Minnesota, le botté raté sera 
dans toutes les mémoires des parti­
sans des Vikings pour longtemps.

Le placement de 38 verges de 
Morten Andersen avec 3:08 minutes 
à jouer en prolongation a permis aux 
Falcons de causer une surprise et de 
l'emporter 30-27, hier, face aux Vi­
kings. Le botté a couronné une pous­
sée de sept jeux de 70 verges dirigée 
par Chris Chandler.

Le botté raté provenait, lui aussi, 
d’une distance de 38 verges. Gary 
Anderson, qui n’en avait pas raté un 
seul de toute la saison, a loupé un 
placement par un bon pied à la 
gauche des poteaux avec moins de 
deux minutes à disputer au match. 
Comme la marque était alors de 27- 
20 pour les Vikings, les Falcons 
pouvaient encore espérer remonter 
la côte, ce qu’ils n’ont pas manqué 
de faire.

«Mon Dieu!», a hurlé un partisan 
d’Atlanta. «Les Falcons vont au Super 
Bowl!»

L’entraîneur Dan Reeves, qui a 
subi un quadruple pontage il y a un 
mois, s’est même permis de faire 
quelques pas de la «dirty bird dance» 
(la danse du sale volatile), marque 
de commerce de son équipe.

Ce gain permet à Reeves de deve­
nir le troisième entraîneur de l’histoi­
re à mener deux équipes différentes 
au Super Bowl. Il avait réussi l’ex­
ploit avec les Broncos de Denver en 
1987, 1988 et 1990, perdant le match 
ultime chaque fois.

Après le coup de pied raté de An­
derson, Chandler (27-en-43, 340 
verges) a mené les siens dans la 
zone des buts des Vikings. Une 
passe de 29 verges à Ronnie Harris 
a préparé le terrain pour un attrapé 
de 10 verges de Terance Mathis 
qui a créé l'égalité 27-27 avec 
moins d’une minute à faire au 
temps réglementaire.

Cette poussée n’était pas sans rap­
peler la séquence d’ouverture où les 
Falcons ont franchi 76 verges en 12 
jeux. Une passe de cinq verges de 
Chandler à Jamal Anderson avait lan­
cé Atlanta en avant 7-0.

Les Vikings ont riposté avec 20 
points consécutifs, dont 10 à la suite 
(l’échappés d'Harold Green et O .J. 
Santiago. Randy Moss a créé l’égalité 
7-7 à la suite d’une passe de 31 
verges de Randall Cunningham, An-

Les Falcons causent la surprise à Atlanta
derson a réussi des placements de 
29 et 35 verges et Cunningham a 
plongé sur une distance d’une verge 
pour un autre majeur.

Mais le vent a tourné à la fin de la 
première demie quand l’ailier défen­
sif Chuck Smith a arraché le ballon à 
Cunningham à la suite d’un bel ef­
fort individuel. Travis Hall a recou­
vré le précieux objet à la ligne de 13 
des Vikings, et sur le jeu suivant, 
Chandler a rejoint Mathis dans la 
zone des buts pour une marque de 
20-14 en faveur de Minnesota à la de­
mie. Jamal Anderson n’a pu s’impo­
ser au sol, récoltant seulement 67 
verges en 23 courses dans le match.

Un botté de précision de 27 
verges de Morten Andersen au troi­
sième quart a réduit l’écart à 20-17, 
mais les Vikings ont effectué une 
poussée de 82 verges en 15 jeux que 
Cunningham (29-en-48, 266 verges) 
a conclu en atteignant Matthew Hat- 
chette au tout début du quatrième 
quart, redonnant dix points d’avance 
aux siens.

Une longue passe de 70 verges de 
Chandler à Tony Martin (cinq attra­
pés, 129 verges) a été le fait saillant 
d’une autre poussée des Falcons qui 
s’est terminée sur un botté de 35 
verges d’Andersen, ce qui laissait 
les deux clubs à sept points l’un de 
l’autre.

«On a surpris tout le monde! Atlan­
ta est en fête! nous allons à Miami!»

Ces propos du secondeur des Fal­
cons, Jessie Tuggle, décrivaient bien 
l’état d’esprit des champions de l’As­
sociation nationale.

«Personne ne nous accordait de 
chance, mais nous n’étions pas venus 
ici pour jouer, mais bien pour gagner 
le match», a encore dit Tuggle.

Broncos 24 Jets 10
John Elway a couronné sa carrière 

au stade Mile High en beauté et il 
s’est assuré qu’il ne s’agirait pas de la 
dernière rencontre de sa carrière.

Les Broncos de Denver ont effacé 
un déficit de 10 points, hier, pour 
vaincre les Jets de New York 23-10 et 
ainsi remporter le titre de cham­
pions de l’Association américaine de 
la N FL et se qualifier en vue du Su­
per Bowl.

Terrell Davis a donné un sérieux 
coup de main à son quart-arrière, ré­
coltant 167 verges de gains au sol.

Les Broncos pourront ainsi dé­
fendre leur titre de champions du Su­
per Bowl face aux Falcons d’Atlanta 
qui ont vaincu les Vikings du Minne­
sota dans la finale de l’Association 
nationale. Flway fera donc face à son 
ancien entraîneur, Dan Reeves, qui a 
longtemps dirigé les Broncos.

mm

REUTERS

Terence Mathis des Falcons d’Atlanta ne se tenait plus de joie après avoir créé l’égalité 27-27 contre les 
Vikings avec moins d’une minute à faire en temps réglementaire. Les Falcons l’ont finalement emporté 30-
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Le scandale des Jeux olympiques

Trois villes européennes offrent 
de remplacer Salt Lake City

E N B H E F

Bure est échangé 
aux Panthers
(FC) — Les Canucks de Vancouver 
auraient échangé Pavel Bure aux 
Panthers de la Floride. D“s Canucks 
et les Panthers ont confirmé la tenue 
d’une conférence de presse en soirée, 
hier, pour annoncer la nouvelle.

Benjamin Raich 
l’emporte à Wengen
(AF) — L’Autrichien Benjamin Raich a 
remporté hier le slalom de Wengen en 
Suisse, ajoutant une troisième victoire 
a son palmarès pour sa première sai­
son en Coupe du Monde de ski alpin. 
Après ses victoires en slalom et en sla­
lom géant, Benjamin Raich a réalisé le 
meilleur temps lors du slalom de Wen­
gen, avec un chrono d’une minute 
11,40 secondes pour les deux 
manches. Le Suisse Michael Von 
Gruenigen, quatrième de la première 
manche, a terminé en seconde |x>si- 
tion (1:41,50). Ijc vainqueur de la des­
cente de samedi, le Norvégien Lasse 
Kjus s’est classé troisième (1:41,94) ce 
qui le désigne comme vainqueur dans 
les deux épreuves combinées. Ilio- 
mas Grandi n’a pas à rougir de sa per­
formance, lui qui a enlevé la 13' place. 
Stanley Hayer et Darin McBeath n’ont 
pas complété l’épreuve.

Victoire de la 
Norvégienne 
Trine Bakke
(AF) — La Norvégienne Trine Bakke 
a remporté hier sa première victoire 
en Coupe du monde de ski alpin en 
gagnant le slalom féminin de Saint- 
Anton en Autriche. La Norvégienne 
âgée de 24 ans a réalisé un temps 
combiné d'une minute et 22,84 se­
condes devançant la Suédoise Anja 
Paerson de quatre centièmes de se­
condes. La jeune Croate Janica Koste- 
lic a pris la troisième place.

ASSOCIATED PRESS

Lausanne, Suisse — Trois villes eu­
ropéennes — Innsbruck en Au­
triche, Ôstersund en Suède et Lille- 

hammer en Norvège — ont offert de 
remplacer Salt Lake City si cette muni­
cipalité ne pouvait pas présenter les 
Jeux olympiques d’hiver de 2002 à cau­
se du scandale de corruption.

Ia‘ directeur général du Comité in­
ternational olympique, François Car- 
rard, a confirmé hier au journal suisse 
SonntagsBlick que les trois villes 
avaient officiellement présenté leur de­
mande. Toutefois, il a réitéré le vœu du 
CIO que les Jeux se tiennent dans la 
capitale de l’Utah.

«Le CIO ne veut absolument pas 
changer l'emplacement des Jeux de 
2002», a-t-il insisté. Il a ajouté que la 
proposition des trois villes euro­
péennes montrait que les Jeux conti­
nuaient à générer de l’enthousiasme 
malgré les problèmes actuels.

GUY RO B ILLARD
PRESSE CANADIENNE

Vincent Damphousse a mal choisi 
sa saison pour connaître ce qu’il 
croit avoir été la plus longue léthargie 

de sa carrière, une séquence de 17 
matchs sans but à laquelle il a mis lin 
samedi en marquant... dans un filet 
désert.

Avant lui, Mark Recchi avait mis fin 
à sa plus longue séquence personnelle 
(18 matchs) en étant crédité d’un but 
marqué par Jaune Niinimaa dans son

Innsbruck avait présenté les Jeux 
d’hiver en 1964 et 1976 tandis que Lil- 
lehammer les avait organisés en 1994. 
Ôstersund est une des villes qui 
avaient présenté leur candidature pour 
ceux de 2002.

Aider Salt Lake City
Dans un autre journal suisse, le pré­

sident du CIO, Juan Antonio Samaran­
ch a laissé entendre que le CIO pour­
rait aider les organisateurs des Jeux de 
Salt Lake City à résoudre les pro­
blèmes financiers résultant du scanda­
le de corruption.

«Cela dépendra du désir des gens de 
Sait Isike City. Nous trouverons une so­
lution, a dit Samaranch au journal Is 
Temps. «Nous continuons d'accorder 
notre soutien à Sait Ijake City. Pour moi, 
il n'y a pas de solution de rechange.»

Le bureau exécutif du CIO se réuni­
ra la semaine prochaine afin d’exami­
ner les conclusions d’une enquête in­
terne au sujet des pots-de-vin et des ca-

propre filet désert pendant une puni­
tion retardée!

C'est que Damphousse (tout com­
me Recchi d’ailleurs) peut devenir 
joueur autonome sans restriction à la 
fin de la saison et vendre ses services 
au plus offrant.

Mais si le capitaine du Canadien fait 
passer ses statistiques personnelles 
avant le succès de l’équipe, il le cache 
très bien.

Cela dit, il a beau être devenu un 
des meilleurs joueurs défensifs de la 
LNH, il n’en reste pas moins qu'il pivo-

deaux somptueux offerts par les gens 
de Salt Dike City pour s’assurer l'ob­
tention des Jeux de 2002.

Samaranch a mentionné que neuf 
membres du CIO pourraient faire face 
à une peine de radiation tandis que 
quatre autres pourraient se voir décer­
ner des sanctions moins graves.

Révélations au Japon
Par ailleurs, selon un quotidien japo­

nais, 62 membres du Comité interna­
tional olympique ont reçu un accueil 
en grande pompe au moment de la 
candidature de Nagano à l'organisa­
tion des Jeux d’hiver de 1998.

Ces révélations surviennent au mo­
ment où circulent des rumeurs persis­
tantes sur des pots-de-vin versés par le 
Japon et après l’aveu d’un haut resjxin- 
sable du comité de Nagano ayant an­
noncé la semaine dernière que les 
livres de compte avaient été détruits.

Dans son édition de samedi, le quo­
tidien national Mainichi rapporte que

te toujours un trio offensif et, comme 
il le disait quelques minutes après son 
huitième but de la saison: « j'aimerais 
compter un peu plus souvent (...) Un 
moment donné, ça va débloquer.»

A vrai dire, ça fait deux ans qu’il est 
en panne offensive, lui qui a été limité 
à 18 buts et 59 points la saison derniè­
re. Mais, comme il le répète toujours, 
en jouant régulièrement contre les 
meilleurs trios adverses.

Après la neuvième victoire en 11 
matchs du Canadien, le capitaine a 
tenu à souligner l'apport de joueurs

le comité de candidature de Nagano a 
dépensé selon les estimations près de 
20 000 $ pour chacun des membres du 
CIO en visite, dans le cadre de ses 
«frais de négociations». Le journal cite 
pour sources des documents du comi­
té et d’anciens responsables parlant 
sous couvert de l’anonymat.

Huit responsables soupçonnés d’im­
plication dans le scandale de corrup­
tion entourant l’attribution des Jeux de 
2002 à la ville américaine de Salt Lake 
City figuraient parmi les dizaines de 
membres du CIO ayant bénéficié d'un 
traitement de VIF, allant de billets 
d’avion en première classe au Japon à 
des séjours tous frais payés dans des 
stations balnéaires et des tours gra­
tuits en hélicoptère, selon Mainichi.

Toutefois, Sumikazu Yamaguchi, 
vice-secrétaire général du comité de 
candidature de Nagano, a démenti 
que de telles sommes avaient été dé­
pensées pour recevoir les délégations 
du CIO.

comme Benoît Brunet et Patrick Fou- 
lin, qui ont empêché la barque de cou­
ler complètement pendant que les 
deux trios supposément offensifs tré­
buchaient match après match.

Les choses se sont replacées un 
|xti dernièrement, notamment avec le 
retour de Brian Savage, qui a marqué 
à ses trois derniers matchs.

«Iss joueurs de soutien commencent 
à compter un peu plus sur les deux pre­
miers trios pour marquer des buts et 
peuvent se concentrer davantage sur 
leur rôle», a analysé Damphousse.

Le Canadien

Un premier but en 17 matchs pour Damphousse

LIGUE NATIONALE
Vendredi

Montréal 3 Washington 0 
Buffalo 2 Boston 1 

New Jersey 3 Tampa Bay 1 
Chicago 3 N.Y. Rangers 1 

Nashville 2 Phoenix 0 
Dallas 3 Anaheim 1 

San José 3 Pittsburgh 2 
Samedi

Colorado 2 St. Louis 0 
Montréal 3 N.Y. Rangers 0 

Buffalo 1 Ottawa 1 (P) 
Toronto 4 Philadelphie 3 

Tampa Bay 2 Boston 2 (P) 
Washington 3 Caroline 2 (P) 

Floride 1 N.Y. Islanders 0 
Detroit 2 Vancouver 2 

Pittsburgh 5 Los Angeles 1 
Calgary 3 San José 3 

Hier
Phoenix à Chicago. 20h. 
Detroit à Edmonton, 20h.

Aujourd'hui
Nashville à Boston, 13h30. 

Washington à Montréal, 19h.
Toronto en Caroline, 19h. 

Philadelphie à Ottawa. 19h30. 
Buffalo en Floride, 19h30. 

Vancouver à Dallas. 20h30. 
Pittsburgh à Anaheim, 22h30. 

New Jersey à San José, 22h30. 
Demain

Buffalo à Tampa Bay, 19h. 
Ottawa à N.Y. Rangers, 19h30. 

Vancouver à Nashville, 20h. 
Detroit à Calgary, 21 h.

St. Louis à Phoenix, 21 h. 
Colorado à Los Angeles, 22h30.

CONFÉRENCE DE L’EST 
Section Nord-Est

PJ G P N BP BC P
Toronto 43 25 15 3 140123 53
Ottawa 42 23 13 6 128 94 52
Buffalo 41 22 12 7 114 84 51
Boston 41 19 15 7 107 93 45
Montréal 44 17 20 7 

Section Atlantique
102113 41

Philadelphie 42 22 10 10 126 86 54
New Jersey 41 23 13 5 121 108 51
Pittsburgh 39 20 12 7 117103 47
N.Y. Rangers 43 17 19 7 115120 4L
N.Y. Islanders 44 13 28 3

Section Sud-Est
99 129 29

Caroline 43 19 17 7 111 106 45
Floride 41 15 15 11 103 108 41
Washington 41 16 22 3 95 105 35
Tampa Bay 43 9 30 4 89 151 22

CONFÉRENCE DE L’OUEST 
Section Centrale

Detroit 43 22 18 3 129114 47
St. Louis 40 16 15 9 107100 41
Nashville 42 15 23 4 97 131 34
Chicago 43 12 25 6

Section Nord-Ouesl
93 137

I
30

Colorado 43 20 19 4 105107 44
Edmonton 42 17 19 6 119112 40
Vancouver 43 14 23 6 109128 34
Calgary 44 14 26 4

Section Pacifique
107134 32

Dallas 41 27 7 7 120 78 61
Phoenix 39 23 11 5 105 81 51
Anaheim 42 16 18 8 102 98 40
San José 43 14 18 11 98 102 39
Los Angeles 43 16 23 4 100113 36

Les meneurs
B A Pts

Lindros, Phi 24 33 57
Kariya, Ana 17 39 56
LeClair, Phi 27 27 54
Jagr, Pgh 17 37 54
Yashin, Ott 20 31 51
Forsberg, Col 12 37 49
Selanne, Ana 21 25 46
Fleury, Cal 21 25 46
Yzerman, Det 18 27 45
Brind'Amour, Phi 17 28 45
Demitra, StL 21 23 44
Khristich, Bos 18 26 44
Modano, Dal 15 29 44
Sundin, Tor 14 30 44
Robitaille. LA 24 18 42
Straka. Pgh 19 23 42
Roenick, Phx 16 26 42
Gretzky. NYR 7 35 42
Sakic, Col 16 25 41

FOOTBALL
LIGUE NATIONALE 

(meilleurs deuxièmes)
Le samedi 2 janvier
Buffalo 17 Miami 24 
Arizona 20 Dallas 7 

Le dimanche 3 janvier 
N.-Angleterre 10 Jacksonville 25 
Green Bay 27 San Francisco 30

Demi-finales de Conférences 
Le samedi 9 janvier

San Francisco 18 Atlanta 20 
Miami 3 Denver 38 

Le dimanche 10 janvier 
Jacksonville 24 Jets 34 

Arizona 21 Minnesota 41

Finales de Conférences 
Dimanche

Atlanta 30 Minnesota 27 
Jets de NY 10 Denver 24

Super Bowl
Le dimanche 31 janvier 

À Miami
Atlanta contre Denver

Pro Bowl
Le dimanche 7 février 

À Honolulu
AFC c NFC

1
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RELIGIONS

La belle histoire du jubilé
Un rêve d’humanité

Solange
Lefebvre

J
M aime bien le mot «jubilation». C’est un mot qui 
* colle bien à ce qu’il indique: une joie expansive 

et exubérante. Le mot «Jubilé» en est proche. 
11 provient de la Bible, de l'hébreu «Jobel» qui veut dire 

«corne pour annoncer la fête». Depuis plusieurs mois, il 
est question ici et là du «Jubilé» de l’An 2000.11 s’agit d’un 
événement dûment annoncé et préparé au 
sein de la religion catholique. Il demeure 
étranger pour le christianisme orthodoxe, et 
réprouvé par les Réformateurs protestants.
Quel en est au juste le sens et la provenance?

Dans le numéro spécial d’automne 1998 de 
la revue Liturgie, foi et culture, l'historien Pier­
re Boglioni en retrace des racines au Moyen 
Age. U s’agit à cette époque d’une création du 
peuple, qui aura par la suite un impact profond 
sur la façon de vivre le christianisme, {.'événe­
ment de cette création fut si spectaculaire, que 
bon nombre d’écrits de l’époque y font allu­
sion, voici comment. La veille de la fête de 
Noël de l’année 1299, une foule énorme de pè­
lerins déferla sur la grande place de la basilique de Saint- 
Pierre à Rome, croyant qu'un pardon général des péchés 
serait accordé à quiconque visiterait les tombeaux des 
apôtres. Ces pèlerins provenaient de l'étranger. La fête de 
Noël marquait traditionnellement le début de l'année dans 
la majeure partie de l’Europe. Mais ce Noël de l’année 
1299 revêtait encore plus d’importance, puisqu’il débou­
chait sur un autre siècle.

Or voici que les jours passent sans que rien ne se produi­
se. Mais vers la fin de la journée du 1" janvier, les Romains 
eux-mêmes, ayant appris que le grand pardon serait accor­
dé, viennent s’ajouter aux pèlerins jusque-là surtout étran­
gers. On parlait d’un «secret du pardon», qui se dévoilait 
peu à peu, sécrétant une rumeur voulant qu’un tel pardon 
eût été accordé cent ans auparavant. Les autorités ecclé­
siastiques du temps ne surent d’abord comment réagir.

11 semble que le pape d’alors, Boniface VIII, fut attentif à 
ces attentes pressantes, à ces foules convaincues de la pos­
sibilité d’un «grand pardon» et d’un «nouveau commence­
ment». Pourquoi se faisaient-elles si vives? Boglioni ex­
plique que ce premier «Jubilé» romain répondait d’abord à 
un sentiment profond de culpabilité et à un besoin intense 
de purification. Collectivement, on sentait que la société 
dite «chrétienne» était en fait une tragique négation des 
valeurs évangéliques. Notamment «il Poverello» 0e petit 
pauvre), le saint d’Assise, François, décédé plusieurs dé­
cennies auparavant, de même que ie mouvement hétéro­
doxe Vaudois, avaient plaidé en faveur du retour à un 
christianisme plus simple, plus humble et plus profond. 
Ces ascètes avaient marqué l’imaginaire collectif. Le 
pçuple se sentait bien loin de ces idéaux. On estimait que 
l’Eglise hiérarchique du temps était trop compromise avec 
les pouvoirs politiques, trop éloignée de ces idéaux spiri­
tuels évoqués et appelés ardemment. Il semble que là se 
serait amorcé le processus qui allait aboutir à la Réforme 
protestante.

Le «secret du Jubilé», continue Boglioni, «exprime le 
besoin confus de retrouver un contact direct et indubitable 
avec les apôtres, et par eux avec le Christ par-delà le cler­
gé qui le déçoit, le chrétien ordinaire cherche un contact 
vital avec une source propre, non polluée».

Boglioni évoque la figure du pape Célestin V, au pontifi­
cat très bref, du 5 juillet au 13 décembre 1294. Il s’agissait 
d’un homme peu cultivé, ermite et thaumaturge populaire 
parvenu de façon tout à fait inattendue au sommet de la 
hiérarchie. Il répondait aux attentes socio-religieuses des 
gens et de son époque, mais ne put maîtriser les dimen­

sions politiques et administratives de sa fonction. 
IJ démissionna très rapidement, écrasé par une 
Eglise puissante, riche et acoquinée avec les pou­
voirs mondains. Cinq ans plus tard, toujours as­
soiffé d'authenticité, le peuple déferle sur Rome et 
crée son premier Jubilé. En outre, la Terre sainte 
n’était plus chrétienne, et par conséquent les 
grands pèlerinages des Croisades étaient deve­
nus impossibles. On voulait donc remplacer Jéru­
salem p:ir Rome.

Et encore. Pour expliquer ces attentes, on 
compte aussi l’influence de l'abbé cistercien Joa­
chim de Flore dont la vision de l’histoire avait eu 
un impact profond depuis la fin du XIL siècle. Il 
avait été entre autres l'initiateur d’un découpage 

de l'histoire en trois âges, en référence aux trois per­
sonnes de la Trinité: d'abord l’âge du Père et de la Loi (An­
cien Testament), celle du Fils et de la Foi (Nouveau Testa­
ment, Église visible et doctrinale), puis celle de l’Esprit et 
de l’Eglise spirituelle. S’appuyant sur certains textes bi­
bliques, Joachim estimait que l’année 1260 inaugurait lage 
de l'Esprit. Il voyait cet âge comme celui d’une Église mo­
nacale qui gouvernerait l'humanité tout entière convertie à 
la pauvreté évangélique.

Là-dessus, deux remarques. Premièrement, Boglioni 
laisse entendre brièvement le fait que cette vision utopique 
qui débouche sur une ère plus spirituelle et égalitaire n’est 
pas sans évoquer la vision du «Nouvel Age». Deuxième­
ment, rappelons que le pape Jean-Paul II fait précéder la 
venue du troisième millénaire d’une triple étape, construi­
te aussi autour des trois personnes du Dieu trine: celle du 
Fils (1997), celle de l’Esprit (1998) et celle du Père (1999). 
Au plan symbolique, il me semble que déboucher sur la fi­
gure du Père plutôt que sur celle de l’Esprit n’est pas sans 
rappeler que le pontificat de Jean-Paul II, au plan ecclésio­
logique, a été davantage marqué par l'ordre, la hiérarchie 
et la loi, que par une vision communionnelle et égalitaire.

Mouvements communautaires et spirituels
La théorie de Joachim de Flore avait en son temps dé­

clenché de vastes mouvements communautaires et spiri­
tuels. Certains annonçaient même l’effondrement de l’É­
glise romaine et papale, et l’émergence d’une église entiè­
rement spirituelle. Voyant que cela ne se réalisait point, 
on repoussa la date, proposant notamment l’année 1300. 
Tout cela sur fond d'effervescence mystique.

Le pape Boniface VIII fit une enquête sur ces diverses 
attentes. On découvrit notamment qu’aucun grand par­
don n’avait été accordé un siècle auparavant, ainsi que le 
voulait la rumeur populaire. Malgré tout, Boniface, pape 
réputé autoritaire, décida de prendre acte du mouvement 
populaire, pour divers motifs proposés par les historiens. 
Par exemple, Boniface VIII aurait décidé de conjuguer 
son absolutisme romain et le mouvement populaire: «La 
dynamique profonde du jubilé de 1300 est donc celle-ci: un 
mouvement populaire intense et informe est récupéré, en­

cadré et orienté par une idéologie ecclésiologique qui a su 
en reconnoitre la valeur |...| Cette rencontre du "charisme 
populaire”et de Constitution”devait donner naissance à 
l'une des créations les plus originales, complexes et du­
rables du christianisme romain.»

Pour mieux procurer au grand pardon une force 
symbolique institutionnelle, le pape Boniface VIII pu­
blie la bulle qui l’instaure pour tous les cent ans, le 
jour de l’anniversaire de la Chaire de Saint-Pierre. Or 
le mot «jubilé» n’apparaît pas dans le document offi­
ciel, ce qui marque le caractère spécifique chrétien de 
l’événement. En effet, Boniface VIII ne retient rien du 
sens hébraïque du Jubilé, exprimé dans le livre du Ii‘- 
vitique (25,1-54). Ce chapitre qui apparaît dans l’An­
cien Testament et la Torah juive comporte des impé­
ratifs jubilaires à forte connotation de justice écono­
mique et morale. Jean-Paul II a d’ailleurs intégré ces 
éléments dans sa vision de la préparation du Jubilé de 
l’an 2000. Le pape Boniface VIII en fit quant à lui sur­
tout une démarche sacrale, dominée par des manifes­
tations de religiosité populaire. Le succès fut phéno­
ménal, et des masses de pèlerins se rendirent à 
Rome, ce que relatent les écrits de l’époque avec for­
ce détails et superlatifs.

L’Année sainte de 1575 représenta le point de départ 
des jubilés modernes catholiques, dont l’institution 
avait cependant été ébranlée par la Réforme protestan­
te qui contestait fortement la question des indul­
gences accordées moyennant diverses pratiques de re­
ligion populaire; Luther et les autres réformateurs ré­
pugnaient à «monnayer» le salut de la sorte, sans 
conversion évangélique véritable.

Mais qu’en est-il du Jubilé qui vient? Boglioni analyse 
la lettre apostolique de Jean-Paul II sur le Jubilé 2000 et 
conclut qu’elle se trouve à l’opposé du Jubilé de l’an 
1300: «Entre le Moyen Age et l'époque moderne, le jubilé 
romain est devenu moins spontané et plus organisé, moins 
populaire et plus clérical, moins sacral et plus moral, 
moins mystique et plus Idéologique [...J 11 a presque échap­
pé au charisme, et est presque totalement encadré par 
l'institution.»

Cette saga illustre bien l’évolution du phénomène reli­
gieux jusqu’à nos jours. J’ajouterais que notre époque de 
part en part médiatique et économique contribue à l’en­
cadrement du Jubilé, à l’intérieur d’enjeux touristiques 
et de célébrations culturelles. Nous reviendrons sur la 
portée d’éthique économique et collective de l’événe­
ment, passablement occultée par les médias justement.

A cet égard, ne trouvez-vous pas que le mouvement 
de foule qui s’est produit en 1300 fait réfléchir? Notre 
époque télévisuelle, qui se targue de détenir de puis­
sants moyens de diffusion et de mobilisation, réussit 
tout au plus à faire la promotion d’événements prédéfi­
nis pt prédéterminés, en somme, fabriqués.

A quand un vaste mouvement rafraîchissant suscité 
par la rumeur et la, conviction, qui fera tomber les murs 
de l’indifférence? À quand une belle conspiration? Sûr, 
rien de tel en l’An 2000 dont l’agenda est déjà fixé.

Solange Lefebvre est théologienne, 
anthropologue et professeure à la faculté 
de théologie de l'Université de Montréal.

Jean-Paul II fête au 
Mexique ses vingt 

ans de voyages
Cité du Vatican (AFP) - Jean-Paul II fêtera au Mexique 

ses vingt ans de voyages dans le monde, a 1 occasion de 
sa prochaine visite à Mexico et à Saint-Louis (Etats-Unis), 

du 22 au 28 janvier.
Le pape (79 ans en mai) avait été accueilli au Mexique en 

janvier 1979 par cinq millions de fidèles en délire, quejquçs 
mois à peine après son élection à la tête de l'église catho­
lique. Cette première sortie lui avait permis de mettre au 
point sa formule de dialogue avec les foules qui a connu un 
succès ininterrompu.

Des commentateurs ont estimé que par ses deux pre­
miers voyages, au Mexique puis ep Pologne, le pape a fait 
basculer le centre de gravité de l’Église catholique vers Je 
Sud et vers l’Orient. Dims l’avion qui l'amenait vers le nou­
veau continent, une «première» inattendue ravit les journa­
listes: une conférence de presse à dix mille mètres d’alti­
tudes avec le pape, personnalité jusque là la plus inacces­
sible du monde. _ 1

Le «style» des voyages est établi: le pape sillonnera doré­
navant le monde pour rendre des visites pastorales a des 
communautés, voire les églises locales, et non pour des vi­
sites à des Etats ou à des institutions.

11 s’entretiendra en 1981 avec le dictateur Marcos aux 
Philippines et se montrera en 1987 au balcon du palais pré­
sidentiel de La Moneda à Santiago du Chili avec Je dicta­
teur chilien Pinochet, en dépit des nombreuses critiques.

À ses yeux, ces rencontres n’avaient que peu d’importan­
ce par rapport au but pastoral de ses visites aux catholiques 
du pays. Son premier geste au Mexique, geste qu’il répéte­
ra ensuite des dizaines de fois, sera de baiser le sol. Ce 
n’est que depuis son opération au col du fémur, en 1994, 
qu’il a dû renoncer à s’agenouiller dans les aéroports. Dé­
sormais il approche ses lèvres d’un vase contenant de la 
terre du pays visité porté par des enfants. Vendredi, à bord 
de l’avion, le pape soufflera symboliquement vingt bougies, 
à l’initiative de la journaliste vedette de la Télévision mexi­
caine Televisa, Valentina Alazraki, qui depuis 1979 a tou­
jours accompagné Jean-Paul II dans ses voyages.

La visite au Mexique et à Saint-Louis sera le 85 voyage 
international du pape. Depuis son élection en 1978, il a été 
16 fois en Amérique latine, six fois en Amérique du Nord, 
45 fois en Europe (dont 17 à l’Est), huit fois en Asie, 13 fois 
en Afrique. 11 a fait au total 218 voyages, dont 134 en Italie, 
et il y a prononcé 3075 discours. 11 n’a pu se rendre dans le 
pays le plus peuplé du monde, la Chine, malgré son sou­
hait. Mais c’est le projet de pèlerinage, à l’occasion du Jubi­
lé de l’an 2000, en Terre Sainte, à Jérusalem, Nazareth, 
Bethléem, sur le Mont Sinai' et en Irak, qui lui tient le plus à 
cœur. Son collaborateur, le cardinal français Roger Ëtche- 
garay, s’est rendu en 1998 à Ur, considéré comme le vijlage 
natal d’Abraham, en Irak où les évêques et Saddam Hus­
sein lui-même, l’ont invité. Mais récemment, le ministre 
des Affaires étrangères du pape, Mk” Jean-Louis Taurgn, a 
dû reconnaître que ces projets risquaient d’être compromis 
par la situation au Proche-Orient. Èn juin, le pape est atten­
du pour la cinquième fois en Pologne et pour la première 
fois en Roumanie. Il devrait se rendre également en Asie — 
le Vietnam est envisagé — pour annoncer les conclusions 
du synode asiatique. >

Le pape a parcouru au total 1 118 299 km.xlont 
1.041.052 hors d’Italie, selon Radio Vatican.

Téléphone: 985-3322 LES PETITES A N N 0 N C E S Télécopieur: 985-3340
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REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100*199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100*150 Achat-vente-échange
160* 199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250 Achat-vente-échange
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

MOIS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT 5-

9
10-

11-

12-

Composé hétérocy­
clique. — Couple. 
Sévérité. — Niobium. 
Plante tropicale. — 
Arbrisseau.
Affluent du Danube
— Canard.
Enzyme des
amandes.
Sorti de l'oeuf. — 
Levant.
Deux — Plate — 
Couleur.
Thé des jésuites. — 
Gratitude.
Chômage. — Manie. 
Étain. — Dispersée
— Tantale.
Amalgame d'étain. — 
Aisé.
Fine fleur. — Élément 
du lexique (Ling.).

6-

7-

8-

9-
10-

11-

12-

Solution de samedi

VERTICALEMENT
1-

2-

4-

Empailleur.
Porte extérieure d'une 
maison. — Oui dure 
un an.
Descendant du fils 
d'Abraham. — Deux. 
Tergiversation.

LES PETITES ANNONCES
VENDREDI

DE 8 H 3 0 A 17HOO
Pour placer, modifier ou annuler votre 

annonce, téléphonez avant 14 h 30 
pour l'édition du lendemain.

Téléphone: 985-3322 
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

Secte bouddhique. — 
Usages. — Police 
Provinciale.
Ouvrage vitré 
(Archit.). — Lancier 
allemand.
Acoquinement. — 
Verbal.
Lien grammatical. —- 
Partisan d'un gouver­
nement intervenant 
dans l'économie. 
Arbre, — Ils.
Engrais. — Conjonc­
tion. — Rhénium. 
Associé. — Drame 
— En outre.
Oui concerne la gros­
sesse.

PROPRIETES A VENDRE SOUS-LOCATION

NOUVEAU Rosemont, superbe triplex, 2 
min. Gai. d'Anjou, boiseries, foyer, r. de 
c. disp, à l’acheteur ♦ revenus de 
1,300$/mois. Pas d'agents 285,000$. 
253-8615.

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

MONASTERE BON PASTEUR Maison 
historique, centre-ville. 2 étages, 7 
pièces, foyer, parc et stat. int. 287-3559

PLATEAU, condo, 3e. avec cachet, 
façade en pierre, 3 c.c , rénové, 
ensoleillé. 129.000$. 521-9761.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À

OUTREMONT haut duplex clair 8 1/2, 
cachet. 4 c.c., 2 s de b., foyer, garage, 
1,600$ chauffé. Fév. 276-9699.

S0US-L0C., 1 AN
Libre 1er mars, magnifique app. meublé 
Très grand et ensoleillé, 2 c.c,, près de 
McGill et Centre-Ville 288-4726

VERDUN, vue sur fleuve, haut duplex, 6 
1/2, cuisine rénovée, 3 c.c, fermées, 
planchers bois franc, boiseries chêne. 
725$ imm. 769-4001

OEUVRES D’ART

Propriétaires !
Logement à louer? 
Propriété à vendre?

975$’

*3 lignes, 3!SI par ligne supplémentaire. 
Samedi seulement: 20% de plus.

Heure de tombée : 14H30 tous les jours

985-3322
Communiquez avec un conseiller publicitaire dès maintenant 

Différents forfaits Hisponibles.

LIVRES/DISQUES

111 A BEAU ET BON PRIX 
ACHAT LIVRES DOMICILE 274-4659

111 A BEAU PRIX. ACHAT LIVRES
Mtlet province. -(514)816-6159

ACHETONS LIVRES-SERVICE 
A DOMICILE. 387-8544.

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION. + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés 685- 
4051

Les Aménagements F.B. Inc.

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE

SADOU. médium & clairvoyant alncain. 
Satisfaction garantie, résultats rapides. 
342-3763.

DEMENAGEMENTS 

ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT SCALL0N, 946-9553

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. 
Spécialité: Appareils électriques 
Assurance complète. 253-4374

AUTOMOBILES

EMPLOIS DIVERS

OUTREMONT. Très beau 4 1/2, grand 
éclairé, meublé, litene, vaiss. stat.. cour, 
terr. 2.000S/mois tt inclus. Disp. lév. à 
juin. Idéal pour mandai temp. 590-7144

HORS-FRONTIÈRES 
AI

HOMME DE COMPAGNIE offre ses 
services: sorties, repas, lecture. 
Références. (514)842-5523.

EAGLE Talon 96,42,000km, noire, man. 
Pneus neuls. Bal, de garantie 16,999$ 
369-3106,895*8068(cell.)

VOLVO S 70,1990, différentes couleurs, 
intérieur cuir, garantie Volvo. Impeccable. 
Auto G,G. (450)358-8155,

FRANCHISES

«PARIS» Xle. très proche centre. 2 1/2, 
équipé, confortable, chaleureux, 
semaine et plus. TEL: (514)352-1059.

15 MM. a pied de Montmartre. 70 m . 
700$ sem. Disp 8 lév,- 25 mars, 12 avr - 
8 mai. 450-349-5965,

LONDRES(Centre), 2 c.c,, salon, 
cuisine, meublé, 13 au 27 lévrier. 500 
livres. Réf (514)488-8473

BUREAUX A LOUER

OUTREMONT, coin Laurier/de l'Epée 
2,000 pi.ca. R.de c, (514)948-3909, 
(514)916-0281.

AIMEZ-VOUS LE HOCKEY, LES 
JEUNES, FAIRE DE L'ARGENT? La
première franchise du monde de camp 
d'entrainement de hockey ouvert à 
l'année est disponible pour un premier 
propriétaire, incluant une maître 
franchise pour le Québec Appelez le 1- 
800-663-2331 ou venez nous rencontrer 
au World Hockey Expo, kiosque 4622A 
ou encore visitez nous à 
www.puckmasters.com.

COURS

ANGLAIS INTENSIF Maitrise McGill. 
1990, privé, semi-privé 849-5484.

ATELIER D’ÉCRITURE, avec Sylvie 
Massicotte. auteure. Info: (514)522- 
1429

Offre d'emplo

Travailleurs bénévoles recher­
chés pour combler des postes 
dans plusieurs champs d'activité 
(ex. : éducation, événements 
spéciaux, sollicitation, travail de 
bureau, etc.). Responsabilités, 
exigences et horaire de travail 
conformes à vos talents et votre 
disponibilité.
Vous êtes intéressé(e) à vous 
engager dans la lutte contre la 
première cause de 
décès au Québec?

Appelez-nous.

(514) 871-1551 
ou 1 800 567-8563

"AUAIiOr. 
[H 5 MAL AUI *
tx.r

DÉCÈS

ACHETONS TABLEAUX ORIGINAUX
de N. Hudon. M.-A. Fortin, A, Rousseau, 
Suzor-Cofé. L. Ayotte et autres peintres 
renommés. (450)466-8920.

CÔTÉ, GASPARD C.R.
À Montréal, le 15 janvier 1999, à l'âge de 67 ans, est 
décédé M’ Gaspard Côté, époux de Colette Dupont. 
Outre son épouse, il laisse dans le deuil ses fils: Martin 
et Sébastien, ses deux sœurs: Marcelle et Berthe, ses 
belles-sœurs et beaux-frères: Liliane (Émile Larocque), 
Rifa (Lucien Fugère), Père Marcel Dupont p.b., Sœur 
Yolande Dupont s.g.c., Jeannine (René Bellemare), 
Réjeane (Maurice Langlois), Ghislain Dupont (Lucille), 
Jean-Guy Dupont (Annette), Olivette (Jules Gélinas), 
Charlotte (Raymond Damphousse) ainsi que de nom­
breux neveux et nièces. Il laisse aussi ses consœurs et 
confrères avocats du minisfère de la Justice de Montréal 
et d'Ottawa. La famille accueillera parents et ami(e)s au:

Complexe funéraire Pierre Tétreault Inc.
549, Samuel-de-Champlain à l'Est de Montarville 

sortie 19 de la route 132 
Boucherville 

Tél.: (450) 655-6036
Les funérailles auront lieu le lundi 18 janvier à 11 h30 au 
Centre Communautaire Saint-Louis (220, rue Claude 
Dauzat, coin Tailhandier) et de là au cimetière de 
Bourcherville. Heures de visites: dimanche de 14h à 17h 
et de 19h à 22h, lundi de 9h30 à 11 h. Pas de fleurs, 
des dons pour la Fondation de l'hôpital Notre-Dame de 
Montréal seraient appréciés. La famille Côté désire 
remercier l'équipe du D Patrice Lamoureux ainsi que le 
personnel infirmières et infirmiers du 6" élage de l'hôpital 
Notre-Dame. Un gros merci à M" Claude Joyal, ami de 
toujours pour son dévouement et sa bonté à son égard.

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS
Veuillez, s'il vous plaît, prendre connaissance de votre 
annonce et nous signaler immédiatement toute anomalie qui 
s'y serait glissée.

LE DEVON! ne sera pas responsable des erreurs répétées. 

Merci de votre attention.

LA MÉTÉO D'ENVIRONNEMENT CANADA
Aujourd'hui Ce Soir Mercredi
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-12/-21 **"*"*

-10/-19 
La Grande IV

T/-2
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-3/-13 Riviero-du-Loup 

2/-42/-8
Chicoutimi

Québec

1/-20/-17 
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r
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Trois-Rivières

4/-14 ■ 4/*5 
Shorbrooke
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Météo-Conseil

l+l Environnement Canada

1 900 565-4455
Frais applicables
La météo à la source
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Pleins feux sur le danseur Ken Roy
Pour la dixième fois de son histoire, Danse-Cité 
donne carte blanche à un interprète. Ken Roy, 
heureux élu de l’heure, a imaginé un spectacle 
solo regroupant trois créations, une de Louise Bé- 
dard, une de Danièle Desnoyers, et une autre 
d’Hélène Blackburn. Une soirée en dehors des 
sentiers battus, présentée au Théâtre du Maurier 
du Monument-National du 20 au 30 janvier.

ANDRÉE MARTIN

En danse contemporaine, il n’est pas rare de parler de la 
place de l’interprète dans une œuvre. Sur lui repose la 
performance sur scène, la qualité de la présence et du 

mouvement. Mais, dans le merveilleux monde de la créa­
tion contemporaine, il possède aussi un rôle-clé dans l’éla­
boration d'une création. Il demeure souvent l’épine dorsa­
le, la matière, voire le stimulus créatif d’une pièce. Sur lui 
on essaie, on expérimente. De lui, on attend une entière 
disponibilité physique et psychique, allant jusqu’à lui de­
mander d’improviser à partir d’un état, d’une idée ou d’un 
thème, afin d’en retirer un noyau gestuel, ou même de 
créer une section de mouvement qu’on intégrera au reste 
de la chorégraphie. Malgré cette importance au sein de la 
création, les interprètes ont rarement un pouvoir de déci­
sion sur l’esthétique, la gestuelle, le choix de la musique 
ou l’ambiance définitive d’une pièce. Ce domaine appar­
tient au chorégraphe.

Afin de saluer le rôle du danseur dans la création 
contemporaine, Danse-Cité a eu l’idée de créer un volet 
qui donne la possibilité à l’interprète de faire ses propres 
choix. Dans ce volet, il a carte blanche pour composer un 
spectacle à son image. 11 choisit donc le ou les choré­
graphes avec qui il désire travailler.

Chopin
Ken Roy, à qui appartient aujourd’hui ce pouvoir éphé­

mère, a décidé de pousser l’idée un peu plus loin en pro­
posant à trois chorégraphes féminines, Louise Bédard, 
Hélène Blackburn et Danièle Desnoyers, de lui créer 
chacune un solo avec le même costume, le même espa­
ce, et le même type de musique: des œuvres pour piano 
de Chopin. «Ce spectacle, c’est un peu comme un récital. 
Les trois chorégraphes n'ont pas axé leur création sur l'es­
thétique ou sur une idée intellectuelle, mais sur l’humanité. 
Leur proposition tient compte de moi comme danseur, mais 
aussi comme homme et comme être humain. Le défi ici 
c’était de faire une soirée entière qui se tienne du début à la 
fin, et en même temps de conserver l’intégrité des trois 
œuvres présentées.» Le point commun des pièces, c’est 
bien sûr le danseur lui-même, personnage unique de cet­
te aventure en mouvement, mais c’est aussi la musique, 
sorte de liant du spectacle. «Im musique ici, c’est l’autre 
personnage.»

Le danseur, dont on a pu apprécier les performances 
dans des œuvres de Jean-Pierre Perreault — Adieux, Ei- 
ronos, Les Années de pèlerinage, etc. — de Sylvain Emard 
— Rumeurs — et d’Irène Stamou, dont le solo Ravished by 
the Break of Dawn a révélé un Ken Roy à la sensibilité

quasi abyssale, monte donc à nouveau sur scène. Mais 
cette fois-ci, la charge est colossale. Comme un seul hom­
me. il doit affronter le public et faire corps avec lui. «Im 
difficulté ici, c’est que le public sera tout près, et l’ambiance 
très intime. Je ne peux pas faire semblant, faire un person­
nage. J’avais pris un peu l’habitude, tout au long de ma car­
rière, d’épouser des caractères et des personnages. Je me suis 
rendu compte que j'avais besoin de faire quelque chose de 
plus personnel. Cette manière d’aborder mon travail m’a 
forcé à m’ouvrir, lœs trois chorégraphes ont cherché cette vé­
rité à travers des aspects différents de ma personnalité.» 
Pour Ken Roy, c’est le plus grand cadeau que Danse-Cité, 
producteur du spectacle, pouvait lui faire. Car pour ce 
danseur de 35 ans, originaire de la petite ville de New 
Glasgow en Nouvelle-Écosse, comme pour tous les 
autres, il s’avère presque impossible de mettre sur pied 
un tel spectacle. les moyens financiers requis et les infra­
structures pour mener à bien un tel projet demeurent 
beaucoup trop importants; le danseur ne disposant vérita­
blement que de son corps pour créer la danse.

On ne saluera probablement jamais assez une telle ini­
tiative, et tous les danseurs invités à participer à cette 
aventure peu commune, dont Marc Boivin, José Navas et 
Heather Mali, sont unanimes quant à la nécessité d’une 
telle ouverture sur le spectacle. «C'est une chance et une 
occasion pour l’interprète d’exprimer ses opinions esthé­
tiques face à la danse. On n 'a pas vraiment d’autre façon de 
le faire. Ici, le danseur est considéré comme un artiste plus 
complet.» Reste maintenant à Ken Roy de nous prouver, 
une fois de plus, que le danseur sait y faire en matière de 
spectacle.

MICHAEL SU
Le danseur Ken Roy

CINÉMA

Un point de vue trop anonyme
MONUMENT AVE.

DeTed Demme. Avec Denis Leary, Ian Hart, Noah 
Emmerich, Famke Janssen, Martin Sheen. Scénario: 
Mike Armstrong. Image: Adam Kimmel. Montage: 
Jeffrey Wolf. Musique: Amanda Scheer-Demme. 

États-Unis, 1997,93 minutes.
Cinéma Du Parc.

■ii

MARTIN BILODEAU

Ted Demme, à qui on doit jusqu'ici des comédies amu­
santes mais sans conséquence (The Ref, Beautiful 
Girls), prend avec Monument Ave. un virage dramatique. 

Dans ce petit film bien fait et sans aspérités, comme on en 
voit apparaître plusieurs dizaines par année, le neveu de 
Jonathan Demme (Silence of the Lambs) fait le portrait de 
l’intérieur de la mafia irlandaise de Charlestown, dans la 
périphérie de Boston.

-Un petit monde codé et violent, avec son caïd et ses pe­
tits soldats, son commerce et ses règlements de comptes, 
ses silences entendus et ses mères en deuil des fils qui 
les ont rompus. Un monde de coke, d’alcool et de mau­
vais coups, en apparence confortable pour ceux qui s’y 
conforment mais qui devient soudain insupportable à 
Bobby (Denis Leary), un voleur de voitures de 33 ans, 
sans avenir et sans ambition, lorsqu’un mort de trop 
l’amène à réfléchir sur la tyrannie qui l’emmure dans une 
prison à ciel ouvert. Une prison qu’il partage avec ses 
potes Mouse (Ian Hart) et Red (Noah Emmerich), son 
petit cousin fraîchement débarqué d’Irlande (Jason Bar­
ry) et sa maîtresse Katy (Famke Janssen), qui le rejoint 
chaque soir après avoir mis au lit son conjoint (Colm 
Mfiany, le formidable papa dans The Snapper), petit par­
rain de faubourg qui tire les ficelles.

Malgré quelques personnages forts, par ailleurs cam­
pé! par des comédiens talentueux, Demme reste en péri­
phérie du drame et n’impose qu’un point de vue anonyme 
su| ce milieu presque grégaire, où les meurtriers conso­
lent les veuves. Ne serait-ce que par son cadre, très ciné­
matographique, et son sujet, porteur de sentiments com­
plues (tels que la fidélité, la responsabilité, la complicité,

SOURCE BEHAVIOR
Billy Crudup et Denis Leary dans Monument Ave.

la dissidence, etc.), Monument Ave. avait en main tous les 
outils pour transcender les apparences. Or Demme a pré­
féré jouer la partie avec l’indifférence apparente d’un 
joueur de dames qui sait que le scénario aurait pu s’en al­
ler dans toutes les directions.

Reste la présence à l’avant-scène de Denis Leary, un ac­
teur méconnu, habituellement cantonné dans les seconds 
rôles — la plupart du temps cyniques (77te Matchmaker, 
Wag the Dog) —, qui compose ici un étonnant fils d'ou­
vrier qui s’éveille à sa propre conscience. Dommage que 
le film n’exploite que partiellement le conflit moral qui 
l’oppose à lui-même.

Finale des Di cos d'or E N MK E F

Un ballet de zéro faute des «Lumières»

à l’Opéra Garnier
ASSOCIATED PRESS

Paris — Cinq des 174 finalistes 
des 13' Di cos d'Or ont réussi l’ex­
ploit de ne pas tomber dans les 

chausse-trapes orthographiques ten­
dues samedi par la dictée de Ber­
nard Pivot, accueillie cette année par 
l’Opéra Garnier à Paris.

Sous les lambris de ce lieu presti­
gieux, le cadet scolaire Jean-Marie 
Eme, 14 ans, la junior scolaire Élise 
Au vacher, 17 ans, le senior profes­
seur André Cherpillot, 68 ans, sa col­
lègue Solange Pascarel, 63 ans, et le 
senior amateur Philippe Loriot, 37 
ans, se sont sortis avec brio de cet 
exercice de style, accompagné de 
redoutables questions subsidiaires.

Les plus jeunes participants à cet­
te finale retransmise par France 3 
étaient deux fillettes de 11 ans, origi­
naires des départements du Nord et 
du Finistère. Le doyen de l’épreuve, 
Marcel Michoulier, de la Côte d’Or, 
avait 79 printemps.

Parmi les personnalités qui se sont 
pliées au jeu risqué de la dictée figu­
raient le directeur de l’Opéra, 
Hugues Gall, les ex-danseurs étoiles 
Michaël Denard et Christiane Viassi, 
le cinéaste Jacques Deray, l'actrice 
Mathilda May, les écrivains Pierre 
Combescot, Dominique Fernandez, 
Hector Bianciotti et Pierre Assouline.

Voici le texte de la dictée des 13' 
Dicos d’Or.

«Accessoiriste dans un théâtre mi­
teux, Octave était toujours à l’affût

d’affûtiaux et d'affiquets, à la re­
cherche d’objets démodés, de bidules ob­
solètes, de babioles pas chères. Un jour, 
il rencontra Elvire, qui était couturiè­
re au Balais Garnier, et qui, tout en 
chantant les grands airs de la Callas, 
passait ses journées en cousant des bro­
carts, des lamés or et des taffetas. Lui 
vivait dans le chiffon, elle dans la soie. 
Quoique étonnés eux-mêmes d'être aus­
si dépareillés, ils s’étaient abordés, plu, 
séduits, finacés et s’étaient donnés l’un 
à l’autre dans de la satinette bleu pâle. 
Ils étaient dans de beaux draps.

(fin pour les cadets et les juniors) 
«Lui rapportait parfois des bro­

cantes une mauvaise alêne. Il entas­
sait aussi des doloires ébréchées, des 
smilles émoussées et des becs-de-cor- 
beau. S'il était un homme astucieux, 
fin connaisseur des choses du passé, il 
charriait trop de poussière. Aussi, à 
la longue, s'était-elle désintéressée des 
faux nez destinés aux atellanes épi­
cées, et détournée des clilamydes fati­
guées pour tragédies antiques.

Elle l'initiait à la connaissance des 
tissus. «Voici de la moire, voilà de la 
faille. Tussor?», lui demandait-elle. Il 
regardait, il tâtait, et il ne savait ja­
mais. Un soir, il l’envoya aux pelotes. 
Alors, elle lui chanta Manon. Comme 
nous étions marris, tous, qu’Elvire se 
fût laissé gagner par la siccité du 
cœur, et chiffonnés qu'Octave n’eût 
pas l’étoffe d’un Saint Laurent! Le 
couple s’était déchiré. Ça finit tou­
jours mal, à l'Opéra.»

(fin pour les seniors).

(Al’) — La Vie rêvée des anges, a été lç 
grand triomphateur de la quatrième, 
édition des «Lumières», les prix du ci­
néma français décernés par la presse, 
étrangère en piste à P;uis. Le film cj’E- 
rick Zonca a obtenu Vois des six ré- ; 
compenses, dont celle de meilleur 
film, dans cette cérémonie présidée, 
par l’acteur Jean Réno, organisée ven­
dredi soir à Paris et retransmise en dif­
féré samedi soir sur France-2. Ces 
«Lumières», équivalents des «Goldéii 
Globes» américains, se veulent un 
avant-goût des Césars, qui seront dé­
cernés par les professionnels français 
le 6 mars. Le palmarès de cette qua{ • 
trième édition des «Lumières» est lé; 
suivant: ipeilleur film, Im Vie rêvée des 
anges. d’Érick Zonca; meilleur acteqr, 
Jacques ViHeret dans lœ Diner de coïts-, 
meilleure actrice, Élodie Bouchez 
dans Im Vie rêvée des anges-, meilleur 
réalisateur, Erick Zonca pour Im Vie ' 
rêvée des anges4, meilleur scénario, 
Francis Veber pour lœ Diner de cons-, 
meilleur film étranger, Im vie est belle, 
de Roberto Begnini.

Un présumé 
Rembrandt
(PC) — Un historien de l’art qui avait 
acheté un tableau chez un antiquaire 
de Saint-Janvier, au nord de Montréal, 
en 1980, croit qu’il s’agit en fait d’un ! 
Rembrandt inconnu jusqu’à présent 
et pouvant valoir 55 millions $ US. 
C’est en août 1980 que Georges BoUa 
a acquis, pour 100 $, une peinture q(ii 
lui paraissait avoir été peinte à la ma­
nière de Rembrandt.
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Hockey / Canadiens - Capitals
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Le Diable... South Park
Sports 30 Mag
National / CBC News
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Mad about You Two Guys...
Heat of the Sun
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Battlefield Series

Cinéma / WHAT WE DID THAT NIGHT 
avec Rick Schroder, Jack Noseworthy

Everybody
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Raymond
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You
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Conrad
Bloom

The American Experience

Dateline NBC

The Road to Bloody Sunday
Best of the Mediterranean with Rick Steeves Speak of Me as I Am: Paul Robeson (2145)

VideoFlow Janet: The Velvet Rope - Live
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Les Simpson
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The National 
Update

CTV News

Splat!
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News

Pulse / Sports
PSI Factor
Studio 2
News

News / Access
News

Nightline
(23:35)

Late Show 
(23:35)

The Tonight 
Show (23:35)

Cinéma/ANGEL 0N...(4)
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Sportsdesk

NOS
CHOIX

C E SOI R 

Paul Cauchon

LES CHOIX DE SOPHIE
Sylvie Drapeau, une remarquable co­
médienne, est invitée ce soir.

TQ, 19h

ÎLES D’INSPIRATION
Une série étonnante sur le thème des 
iles qui ont inspiré les créateurs. Ce 
soir File de Guernesey, où Victor 
Hugo s’exila pendant 15 ans.

TQ, 19li30

OMERTA, LE DERNIER 
DES HOMMES D’HONNEUR

Cela s’annonce comme étant l’émis­
sion du jour, de la semaine, du mois, 
de la saison et peut-être de l’année 
(soyons prudents, on n’a pas vu tous 
les épisodes encore). C’est la premiè­
re ce soir, d’une série maintenant cen­
trée autour de la vie des mafiosi plu­
tôt que des enquêteurs policiers.

Radio-Canada, 21 li

SALLE D’URGENCE
Version française de ce célèbre épiso­
de de ER qui avait été diffusé l’année 
dernière en direct, avec une équipe de 
tournage qui filmait l’équipe médicale.

TVA, 21 h

MAISONNEUVE À L’ÉCOUTE
Maisonneuve reçoit Julie Payette. 

RDI, 21U30
Classification des films: < 1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Hon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

m



i. K i> v. v ni», i !•: i i x Di i k I a x v i i: it i d » »B 8

C U L TI II h ♦

MUSIQUE CLASSIQUE T II É À T K E

Le hautbois en vedette 
à la SMCQ

C lé mcnt T yu del
L e D e v u i r

un des hautboïstes les 
plus réputés, Heinz Holli- 
ger, compositeur à ses 

heures, a vu nombre d’auteurs (Pen­
derecki, Stockhausen, Berio etc.) écri­
re pour lui. Souvent, ces compositions 
étaient destinées également à sa fem­
me Ursula, harpiste, telles les 3 
Danses pour hautbois, harpe et or­
chestre, de F. Martin (1970).

On prête à Hoiliger, ami et admira­
teur de Pierre Boulez, une audace 
d’expression et un talent pour invento­
rier tous les courants de la musique 
post-sérielle. C’est l'une des élèves très 
douées de ce musicien suisse, la haut­
boïste Louise Pellerin, qui partagera 
avec le Quatuor à cordes Alcan, jeudi 
prochain à la salle Pierre-Mercure 
(20h), la vedette d'un concert présenté 
par Walter Boudreau, de la Société de 
Musique Contemporaine du Quebec 
(SMCQ) qui en est à sa 33' saison.

Mme Pellerin a rempli nombre d’en­
gagements dans des salles euro­
péennes et jouit d’une réputation com­
parable à celle de Lise Beauchamp, 
hautboïste soliste de l’Orchestre mé­
tropolitain qui a déjà assumé le même 
poste pour l’Orchestre philharmo­
nique de Mexico.

D’Anthony Rozankovic, on entendra 
jeudi une pièce commandée par Radio- 
Canada tandis que In the Stillness of the 
Summer Wind (Brian Cherney), pièce 
créée à Winnipeg en 1988 avec le Qua­
tuor Chilingirian et le hautboïste La­
wrence Cherney, sera au cœur du pro­
gramme, avec Objets perdus (John 
Rea) pour quatuor à cordes.

Hiver, hockey et mécénat
Pinchas Zukerman, violoniste répu­

té qui assume la direction artistique de 
l’orchestre du Centre national des arts 
(OCNA), entretient des liens spéciaux 
avec l’équipe des Sénateurs d’Ottawa. 
Il faut dire que le capitaine de cette 
équipe de la LNH, Alexei Yashin, a fait 
un don de un million de dollars au 
CNA l’an dernier! Zukerman dirigera 
le 29 janvier au centre Corel, où jouent 
les Sénateurs, un programme entière­
ment consacré à l'hiver en s’inspirant 
de passages de Prokofiev, Vivaldi et 
Tchaikovski. Le concert, intitulé Pucks 
and Tucks, coïncide avec une cueillette 
de fonds pour les programmes d’édu­
cation des jeunes au CNA.

Activités
■ Demain et mercredi à la salle Wil- 
frid-Pelletier de la Place des Arts 
(20h), la soprano Julia Varady et 
l’OSM présentent un hommage à Ri­
chard Strauss (mort il y a 50 ans) 
avec, notamment, les quatre derniers 
lieder et la Symphonie alpestre. C’est la 
première fois que cette soprano d'ori­
gine hongroise se produit avec l’OSM 
qu’elle accompagnera d’ailleurs lors 
de la tournée qu'effectuent Charles 
Dutoit et l’OSM, du 26 au 29 janvier, à 
Santa Cruz de Tenerife et à Dis Pal- 
mas (Canaries).
■ Radu Lupu, qui ne s’est pas produit 
au Centre national des arts (Ottawa) 
depuis 1990, est de retour ce soir (20h) 
avec la Sonate No 3 pour piano de 
Brahms et des pièces de Ravel, Debusr 
sy et Gershwin.
■ L’Orchestre Symphonique de Qué­
bec réserve ce soir aux grands dona­
teurs du Cercle de l’OSQ un récital du 
pianiste Marc-André Hamelin, dans 
une salle du Château Frontenac. Mar­
di et mercredi à la salle Louis-Fréchet­
te du Grand Théâtre de Québec (20h), 
Hamelin jouera pour le grand public le 
Concerto N' 3 pour piano de Prokofiev 
tandis que l’OSQ interprétera la Pathé­
tique de Tchaikovski et Overture to a 
Fairy Tale, de Morawetz.
■ Sons et brioches de dimanche pro­
chain (à compter de 10h20) se dérou­
le avec l’apport des pianistes Sandra 
Murray et Claire Ouellet dans un pro­
gramme Ravel-Brahms. A la Place 
des Arts.

■ L’ensemble Strada (ménestriers et 
saltimbanques) présente Grantjoie — 

danses et chansons médiévales — 
mercredi (20h) en la salle Dina-Bélan- 
ger (chemin Saint-Duiis, Sillery).
■ Grand concert des étudiants-compo­
siteurs de la faculté de musique de 
l’UdeM jeudi (20h) à la salle Claude- 
Champagne.
■ En la chapelle Saint-louis de l’égli­
se Saint-Jean Baptiste de Montréal, 
vendredi (20hl5), l’ensemble Les Bo­
réales de Montréal propose, sur ins­
truments d’époque, des trios créés en 
Italie au XVII' siècle: Albinoni, Boc­
cherini, Berardi et Giovanni Battista 
Buonamente.
■ Salle Redpath de McGill vendredi 
(20h): Ensemble de musique contem­
poraine de McGill (dir. Denys Boulia- 
ne) dans des œuvres de Ives, Kagel, 
Knopke, Hillborg et Rizzuto.
■Samedi prochain, 20h, salle Claude- 
Champagne, concert gratuit offert par 
le Nouvel Ensemble moderne (NEM) 
et par l’Ensemble de la Société de mu­
sique contemporaine du Québec 
(SMCQ). Exceptionnelle prestation de 
deux ensembles qui partent sitôt après 
pour Paris où Radio-France les a invi­
tés à son prestigieux festival de mu­
sique contemporaine Présences 99, le­
quel mise cette ttnnée sur la magie du 
triangle Paris-New York-Montréal.

Des chœurs recrutent
Le Chœur Philarmonique du Nou­

veau monde est à la recherche de so­
pranos, d’altos, de ténors et de basses 
en vue de la présentation, les 1" et 2 
mai, de la Neuvième Symphonie de 
Beethoven à la cathédrale de Saint-Jé­
rôme, puis en l’église Saint-Jean Bap- 
tiste de Montréal. Auditions le 23 (à 
compter de lOh) au Musée d’art de 
Saint-Laurent (615 boul. Sainte-Croix, 
métro du Collège). On se renseigne au 
722-5497 de 13h à 20h ou en perma­
nence au 345-9595.

L’ensemble vocal Musica Viva est 
également à la recherche de personnes 
susceptibles de se joindre à la prochai­
ne production puisant au répertoire ita­
lien, y compris le Gloria de Vivaldi. Les 
répétitions ont lieu les mercredis soirs. 
Info: 376-9884, ou 345-8502.

Nouvelles d’ailleurs
■ Le prix national de la culture, insti­
tué il y a 25 ans en Bolivie, est allé 
cette année pour la première fois à 
un musicien, Alberto Villalpando, au­
quel on doit la trame sonore de très 
nombreux films boliviens et 
quelques opéras (AFP).
■ Jacqueline du Pré, violoncelliste bri­
tannique légendaire décédée en 1987, 
est mise à mal dans un livre (Un génie 
dans la famille, 1998) et dans un film 
(Hilary and Jackie, du réalisateur Anad 
Tucker). Hilary est la sœur de cette ar­
tiste qui avait épousé en 1967 Daniel 
Barenboim. Rancœur d’une femme 
face au culte entourant celle qui fut 
emportée par la sclérose en plaques? 
En partie. Cela ne gomme pas l’envoû­
tement qui nous gagne à la réécoute 
des disques que Jacqueline du Pré a 
laissés. (El Pais, Madrid).
■ Il est intéressant de noter que cer­
tains intellectuels aux spécialités poin­
tues sont des touche-à-tout, telle Mi­
chèle Oshima, du MIT — elle coor­
donne les Women’s Studies. Les loisirs 
de Mme Oshima vont entre autres à la 
trompette (elle joue dans plusieurs for­
mations) et à l’organisation des ré­
gates sur le fleuve Charles (Dragon 
Boat Festival) à Boston. (Soundings, 
bulletin du MIT).

SABINE TOKITFER
Demain et mercredi, la soprano Julia Varady et l’OSM présentent un 
hommage à Richard Strauss.

Le prix de celle qui prie

YVES DUBE
Violette Chauveau et Steve Laplante dans Les mains d’Edwidge au 
moment de la naissance, de Wajdi Mouawad.

LES MAINS D’EDWIGE AU 
MOMENT DE LA NAISSANCE
Texte de Wajdi Mouawad. Mise en 
scène: André Brassard. Scénogra­
phie: Anick La Bissonnière. Cos­
tumes: Véronique Barboën. Eclai­
rages: Michel Beaulieu. Musique: 
Catherine Gadouas. Avec Violette 
Chauveau, Jean-Pierre Chartrand, 

Stéphane Brulotte, Marthe Turgeon, 
Steve Laplante et Maude Guérin.

Au Théâtre d’Aujourdliui jusqu’au 
13 février.

HERVÉ GUAY

Dans son mot d’auteur, Wajdi 
Mouawad souligne lui-même 
l’importance qu’il accorde à l’ordre 

dans lequel il a écrit ses textes. Il 
nous fait ainsi savoir que Les mains 
d'Edwige au moment de la naissance 
survient après Alphonse, juste avant 
Littoral. Quant à Willy Protagoras, 
créé l’an dernier au Carrefour inter­
national de théâtre de Québec, il est 
notoire qu’il s’agissait de sa première 
pièce. Or, il n’est pas indifférent 
d’être mis au fait de la position qu'oc­
cupe Edwige dans l’ensemble des 
pièces de Mouawad.

Car tout indique que nous 
sommes en face d'une œuvre de 
transition. Du refus en bloc du mon­
de et de ses compromis, le héros 
mouawadien passe avec Edwige à la 
volonté d’y agir, quitte à abandonner 
le périmètre catégorique de l’enfan­
ce. En ce sens, cette pièce s’appa­
rente à une liquidation. Liquidation 
d’une situation dramatique qui a 
porté ses fruits mais qui risque de 
s’enfermer elle-même dans un cul- 
de-sac.

Pour cela, peut-être, Les mains 
d’Edwige rassemble le meilleur et le 
pire d’une écriture excessive, que 
l’on aime pour cela, mais qui, à for­
ce de coups de gueule, sombre par­
fois dans le manichéisme, quand 
elle ne se met pas à sermonner ou à 
moraliser sans trop de subtilités. 
Dans le spectacle qui nous occupe, 
la chose déteint même sur le style 
de jeu. Le cri ad infinitum finit ainsi 
par annihiler la parole et la poésie 
par se perdre dans les méandres du 
prêchi-prêcha.

D’un côté, il y a donc la candeur, la 
sainteté d’Edwige dont les mains «cou­
lent» quand elle prie; de l’autre, une fa­
mille sans scrupule qui ne songe qu’à

monnayer ce don auprès des plus cré­
dules. Le prétexte est fourni par la 
sœur aînée de l'enfant miraculée, por­
tée disparue depuis 10 ans, pour qui la 
famille fait dire une messe avant de 
procéder à l'enterrement fictif. Elle 
promet alors qu’il sera possible, 
moyennant argent, d’observer, voire 
de toucher les mains d’Edwige en train 
de prier. Bien entendu, cette dernière 
va s'opposer à la simulation, résistant 
du fond de la cave où elle a trouvé refu­
ge, jusqu'à ce que la disparue revienne 
pour accoucher et mourir à ses côtés.

D’ailleurs, dans ce conte moderne, 
les bons et les méchants sont si bien 
départagés et la ligne dramatique si 
évidente que, rapidement, le récit pié­
tine ou tend à revenir en arrière, non 
sans redondance. En fait, ces êtres 
restent tellement campés sur leurs 
positions qu’une fois énoncées leurs 
motivations et connu leur rapport au 
monde, il n’y a en quelque sorte plus 
rien à ajouter. Ainsi l’accouchement 
d'Esther est-il retardé indûment de 
longues minutes, non sans qu’inter­
viennent notamment de longues ti­

rades répétitives sur l’gmour de la 
part d’Esther, Vaklav et Eloïse.

Ce caractère univoque des person­
nages, leur entièreté, est en outre 
moins tempéré par l'humour anar­
chique de Mouawad que d’habitude. 
Avec pour résultat que ces sil­
houettes se pétrifient très vite. Ainsi 
l’Edwige de Violette Chauveau et sa 
petite voix enfantine finissent par aga­
cer tant l’héroïne est pure et incor­
ruptible. 11 en est de même d’Esther 
dont le trop-plein de passion oblige 
Maude Guérin à jouer constamment 
sur la corde raide faisant en sorte 
que tout s’égalise. Marthe Turgeon 
et Jean-Pierre Chartrand sont pris 
avec des figures conventionnelles de 
parents qui ne leur laissent pas beau­
coup d’espace de jeu. En fait, du 
groupe, Steve Laplante et Stéphane 
Brulotte, sans doute parce qu’ils ne 
veulent pas conférer à leur rôle une 
complexité démesurée, parviennent 
le mieux à s'imposer.

Il est aussi possible que la mise 
en scène de Brassard, aidé en cela 
par la scénographie diablement 
frontale d’Anik La Bissonnière, em­
prunte une forme trop rituelle. Elle 
a en tous cas l'effet pervers de nous 
donner par moments l’impression 
d’assister à une homélie alors que le 
texte ridiculise explicitement la 
messe, qui corrobore le mensonge 
social. Cela est aussi lié à la situa­
tion dramatique qui s’avère moins 
explosive qu’il n'y paraît. Doit-on 
s’étonner qu’un ménage veuille sor­
tir de la misère, qu’un jeune homme 
soit prêt à tout pour quitter un mi­
lieu sclérosé, que des malades ré­
vent de guérir?

Bref, on est loin avec Les mains 
d'Edwige... de la révolte qui prévaut 
dans Willy Protagoras ou encore du 
souffle poétique qui porte Littoral. 
Par contre, sur le plan thématique et 
dans l'évolution de l’auteur drama­
tique, cette pièce semble un jalon 
susceptible de mener plus loin une 
œuvre déjà consistante. A ce.comp­
te, il est significatif qu’Edwige re­
nonce aux prérogatives de l’enfance 
et s’apprête à se brûler aux feux du 
social, sans pour autant se départir 
de sa quête d’absolu. Ce parcours 
convient mieux à l’artiste engagé et 
responsable qu’est Wajdi Mouawad 
dont le théâtre ne cesse de s’inscrire 
activement dans un monde qu’il a 
mille fois raison de ne pas accepter 
tel qu’il est.

THÉÂTRE

L’âme de Pirandello

ISABEL RANCIEK
Quelques comédiens de Chacun sa vérité de Pirandello

a

iiaÉu. *&&&&

CHACUN SA VÉRITÉ
Texte de Luigi Pirandello. Traduc­
tion: Benjamin Crémieux. Mise en 
scène: Benoît Dagenais. Décors: 
Louise Lapointe. Costumes: Yvan 

Bienvenue. Musique: Gabriel Fauré. 
Piano: Yves Morin. Éclairages:

Réjean Paquin. Coiffures et 
maquillages: Yvan Gaudin. Avec:

Marie-Eve Bertrand, Frédéric 
Blanchette, Maxime Dénommée, 

Mathieu Gaudreault, Karine 
Lavergne, Julie Perreault, Catherine 
Proulx-Lemay, Sébastien Rajotte et 

Patrice Robitaille. Une production de 
La compagnie Chacun sa vérité en 
collaboration avec le Conservatoire 

d’art dramatique de Montréal 
présentée à la Salle Fred-Barry 

du 13 au 30 janvier 1999.

SOLANGE LÉVESQUE

Ce spectacle a une âme. Il arrive à 
créer un suspense et ses person­
nages incarnés par des comédiens fi­

nissants du Conservatoire habitent la 
scène. Une moustache qui se décolle 
ou une perruque de travers ne désar­
ment pas l’aplomb des jeunes acteurs; 
ironiquement, ces incidents s’inscri­
vent sans mal dans l’esprit pirandel- 
lien de personnages explicitement 
théâtraux dont l’identité et la réalité 
sont constamment mises en doute. 
Au-delà du trac, ces neuf acteurs et 
actrices savent faire monter leur pu­
blic dans le manège fou où nous en­
traîne la pièce créée en 1917.

Certes, l’idée d’une vérité plurielle

nous paraît aujourd’hui plus familière 
qu’elle ne l’était au public de 1917; 
mais l’illusion de posséder la vérité 
n’en a pas moins la vie dure. Aussi, la 
pièce de Pirandello n’a-t-elle rien per­
du de son pouvoir de subversion, et 
sa manière brutale de claquer la por­
te au nez du spectateur impatient de 
connaître enfin la clé de l’intrigue qui 
s’est tramée durant le spectacle crée 
toujours un malaise.

L’histoire: Monsieur Ponza, sa (pré­
tendue) jeune femme et madame Frô­
la, (prétendue) mère de celle-ci, ont 
quitté leur village détruit par un cata­
clysme. La pièce commence sur leur 
arrivée dans une nouvelle préfecture 
oii une petite société bourgeoise, oisi­
ve et médisante les attend de pied fer­

me, armée de préjugés et d’éti­
quettes. Mais la jeune épouse demeu­
re invisible. Pressés de questions par 
les villageois, Madame Frôla (Marie- 
Eve Bertrand) et monsieur Ponza 
(Patrice Robitaille) donnent chacun 
des versions si contradictoires au su­
jet de la réclusion de la jeune femme 
que les dames et messieurs qui comp­
taient se faire une idée précise des 
nouveaux arrivants et se repaître des 
détails de leur histoire seront ballot­
tés d’hypothèse en conjecture pour 
être, à la fin, abandonnés à leur per­
plexité. De même, le spectateur, habi­
tué à ce que l’intrigue s’éclaire et se 
dénoue, ne saura vraiment jamais qui 
sont madame Frôla et monsieur Pon­
za, qui dit vrai, ni si l’épouse existe

vraiment. Non seulement l’auteur ne 
propose aucune réponse claire, mais 
il inclut un bref échange entre Frôla 
et Ponza qui pourrait laisser croire 
qu’ils sont amants.

Les scènes sont commentées par 
Laudisi (Frédéric Blanchette), qui 
s’adresse au public, qui agit comme 
meneur de jeu et qui prend part à l'ac­
tion comme membre du village. Tout 
cela se déroule dans un décor de fer 
forgé: au centre du plateau, une glo- 
riette évoque à la fois une cage et les 
loisirs des jardins cossus. Un décor 
dont la nudité contraste avec l’opulen­
ce des costumes début du siècle ou la 
teinte bois-de-rose domine. Plutôt 
classique, la mise en scène exploite 
efficacement les mouvements de 
groupe et réserve de petites astuces 
de jeu propres à créer chez le specta­
teur la déstabilisation que Pirandello 
souhaitait. À cet égard, la musique de 
Fauré constitue une excellente ponc­
tuation. Dagenais contourne les diffi­
cultés d’une distribution contrainte 
(une classe de quatre filles et cinq 
garçons) en faisant jouer trois rôles à 
un acteur et en introduisant une pou­
pée comme personnage. Ces jeunes 
mordus du théâtre cpii interprètent 
majoritairement des rôles de compo­
sition sont bien à leur place sur la scè­
ne professionnelle. Leur diction est 
impeccable, leur concentration soute­
nue, même dans les moments les plus 
périlleux où leur personnage est pré­
sent lors d’un échange dans lequel ils 
ne se trouve pas directement engagé. 
Cette ouverture Théâtre Denise-Pel­
letier aux finissants du Conservatoire 
s’avère une initiative concluante.

Les Canadiens se divertissent 
de plus en plus... à la maison

PRESSE CANADIENNE

Ottawa — En 1996, les Canadiens 
ont consacré beaucoup plus d’ar­
gent aux services de divertissement 

que 10 ans plus tôt, et ils ont favorisé 
ceux qui leur permettaient de se dis­
traire dans la quiétude de leur foyer.

Les consommateurs ont dépensé 
5,8 milliards en services de divertisse­
ment en 1996, une augmentation de 
près de 50 % comparativement à 1986, 
a rapporté récemment Statistique Ca­
nada. Iras divertissements représen­
taient environ 1,1 % du budget moyen 
du ménage canadien, comparative­
ment à 0,7 % dix ans auparavant.

Même si les gens ont continué d’al­

ler au cinéma et d'assister a des événe­
ments sportifs, c’est dans les services 
de divertissement au foyer que leurs 
dépenses ont augmenté le plus rapide­
ment, précise l’organisme fédéral.

Iras sommes consacrées à la loca­
tion de services de câblodistribution 
ont atteint près de 2,8 milliards en 
1996, en hausse de près de 80 % par 
rapport à dix ans plus tôt. Ira location 
de vidéocassettes et de disques vidéo a 
obtenu 17 % du marché. Iras dépenses 
pour ce type de location ont augmenté 
de 54 % pour atteindre un peu plus de 1 
milliard.Cela est surtout attribuable au 
fait que la proportion des ménages qui 
jouent des vidéocassettes est passée de 
42 % en 1986 à 61 % en 1996.
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